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FEL/X À ÉTÉ COr- 
VOQUEÉ A\ LA BR1I- 
GADE DES SJIUPÉ- 
FIANTS FAR L'’ 
INSPECTEUR CHEF 
BARNETT.... 











QUAND UN TYPE 
COMME VOUS LANCE 
DES FLEURS, C'EST 
QU'IL A UNE IDÉE (| 
DERRIÈRE LA 

TÊTE. 
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VE PARIE QUE VOUS NE 


fE] ICONSIDÉREZ PAS L'AF- 


FAIRE DE SCARRON CON- 
ME TERMINÉE Z 











DE CHINE ,PROBA- 
BLEMENT. MA VOUE 
GAVEZ,IL Y À CINQ 
MILLE KILOMÈÊTRE 
DE CÔTE. ALLEZ 
TROUVER OÙ ILS 










UE CROIS BIEN QUE J° ON DIRAT QUE 

At TROUVÉ . TENEZ, UETEZ VOUS AVEZ M 
UN COUP D'OEL SUR CE DOIET DESSUS 
CALEPIN. ON L'A RETIRÉ … ; 

DU COFFRE DE OEY. 


udOEY  LUMEN 
EST LIQUIDE, MAIS 
NOUS NE SAVONS 






























DU BOULOT TOUT "RaouvÉ 
POUR LES GARDE - CÔTES. 






C'EST CLAIR. UN NAVIRE. LE ‘MISTER OVEEN* 
DÉBARQUE LA CAMELOTE SUR UNE PLAGE 
DÉSERTE. ON LA CHARGE SUR CAMION ET 
LE TOUR EST LJOUË.NOUS SOMMES D'ACCORD? 













NON! PARCE QU'IL Y À 


. PÉPIN.REGARDEZ LA 
C EST ÇA.LA PROCHAINE LIVRAISON [ un 


AURA LIEU LE G SEPTEMBRE APRÈS- 
DEMAIN. A' TROIS HEURES DU MATIN. 


SAC 


L LE GOUVERNEMENT NE VEUT PAS DE FRIC- | | EH OUI! CE N'EST 
A DIX MILES DU CAP MATA TION. ET IL SUFFIT QUE NOUS VOULIONS im | PAS POUR RIEN 


MOROS, NOUS SOMMES JUSTE 
À LA LIMITE DES EAUX TERRi- || [TER OUÉLOU UN POUR QU'ILS LE PROTÉGENT. | | Qu'il onT CHOISI 


TORIALES MEXICAINES.ET LES CET ENDBQIT - LA! 
MEXICAINS NE SONT PAS A' PREN- 
DRE AVEC DES PINCETTES POUR 

LE MOMENT, 
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SOMME TOUTE, Si QUELQU UN ÉTAIT | | SUFFIT, INSPECTEUR! J'AI 
POUR VOUS FAIRE ASSEZ ASTUCIEUX | |COMPRIS. SUR QUELLE 
PLAISIR, ILS  OE- POUR LES y AMENER | | AIDE PUIS-JE COMPTER? 
VRAIENT S'ENGA- = 2 ps 

JE VAIS PRÉVENIR 
GER DANS LES A LES BRIGADES DE 


EAUX _TERRITO- à y 
_ N TONIO ET DE 
M RALES AMÉ SA 


RICAINES. 


M] AU MEXIQUE ET LE MEXIQUE 
GE FICHE D'EUX. 





ET RAPPELEZ-VOUS, VOUS TRAVAILLEZ 


OFFICIEUSEMENT. NE COMPTEZ PAG | [LES VAusES Au TROT, HMEXIQUE, 


SUR NOUS POUR ARRANGER UN É- 
VEN - TUEL PEPIN- LES GARS!ON PART AU ÇA! 


ON ENCORE 
FICHE LA-BAS? 


DONNE -MOI CE PISTOLET, QUE 
VE ME FAGSE TOUT DE SUITE CE 


INUTILE ! NOUS N'ALLONS , 
f | 
PAG JUSQU'AU MEXIQUE - . RARES BIENTÔT 5) 


NOUS NOUS INSTALLE — 
RONS A' ROCKY BEACH. 
C'EST AUX ÉTATS-UNIS 
ET NOUS Y CONTROLONS 
LES EAUX MEXICAINES 
Du CAP MATAMOROS. 

\ 


— GA VOUS |lUE DOIS ÉTOUFFER 
va ? MES CRIS DE JOIE! 














COMME 51 UN TYPE QU LON- DIS A' CETTE GRAN- || L'avion 

GE LE COULOIR DE LA MORT DE HORREUR DE LA | |FART DANS 
ÉLECTRIQUE AVAIT ENVIE DE XE A' UNE CHAISE ||S TUN'ES 
SE DÉPÈCHER !!! AVEC pu CouE-Tour- || PAS PRÉT, 


MÊME- LE-FER-EN- | [JE TE FAIS 


ON TE RÉPÈTE. TEZ VINGT ANS A'M' TICKETS, 





CE N ÉTAIT PAS 
Ur PATELIN DE 







& TOUT VA BIEN, Æ Rocky! EN- 


NOUS  SERONS CORRE UN PAT Cnoiés, mas 
À ROCKY ÉTEUN DE À Ca ne vaiar 
BEACH DEMAIN E CNGLÉS , PAS BEAUCOUP 
DANS LA MATI- Sans DOu- MIEUX. LS YAR- 
RIVÈRENT, DE 
L'A ÉRODROME 

DE SAN-ANTO — 
MO, EN TAXI, 
LE LONG LE 
L4 ROITE D- 
TIÉRE, ROCKY 
BEACH OFFRAIT 
LE SPECTACLE 
DE SON UNI- 
QUE  BICO- 

Ov. 


ALORS, C'EST ÇA, 
ROCKY BEACH? 
CE VIEUX TRUC 
BRANLANT/ 





QU'EST-CEQUE || ALONS-Y. JE PARIE QUÉ CE N EST MAIS 51... J'AI EN- 


D HABITÉ! T 
JE VOUS AvVAIS || ENTRONS- on A r TETEUR DEREZ-VOUS 


DIT, HEIN ? FF - DES CLIENTS £... 










Tour JUSTE , Mon ; JEZEBEL? 
HGARS. NOUS cHER- TE) DES CLIENTS W/ 
CHONS UNE CHAM- TX] 









DES CLIENTS , HEIN? Si C'EST 
COMME L'AUTRE ,TU PEUX LES 
REMBALLER D'OÙ ILS VIEN- 
NENT!... J'EN AI MARRE! 











LS 








ÉCOUTE ,MON GARS, 
TU N'AS PAS ENVIE 
D AVOIR TA PRÉ - 
CIEUSE PEAU TRUF- 
FÉE DE PLOMB BLINDE. 


ALORS , FAIS GAÂFE. 
CA TE FEND AUNEZ 
Gi Tv TOCCUPES DE 
CE Qui 5E PASSEKA 
IC CETTE NUIT.A PAR- 
TR DE MINUIT, Tu SE- 
RAS AVEUGLE .S5OURD 
ET MUET. COMPRIS? 











OUI ,M'SIEUR NOUS EN 

SOMMES AÀ' DIX MILES. 

LA'- BAS, C'EST LE 
MEXIQUE. 









DIS- DONC, VIEUX, LE 
CAP MATAMOROS, C' 
EST BIEN LA POINTE 
QU'ON VOIT LA- 8457 







, Fr. put 
ET TA FEMME AUSSI, 1 MAINTENANT, JE VOLA'.ET Si vous Ÿ 
VOICI CINQ CENTS ‘ M'EN VAIS CASSER 1 N'ÊTES PAS CON- 
DOLLARS POUR VOUS LA GRAINE. 
AIDER A' ROUPIL- 
LER SUR VOS DEUX 
OREILLES. 


TU AS PIGÉ LE 
TYPE AU TURBAN? 


OUAIS, QU'EST- 
CE QUIL FRICO- 
TE DANS CE 





COMMENT/EN- 
CORE DES HA- 
RICOTS À LA 


IL ÿY A DE QUOI SE 
TORDRE.... VOUS 
MANGEZ DE LA 


LYA QUINZE JOURS 
QUE VOUS ÊTES ICI, ET 
ON N'A PAS ENCORE 


PAYEZ ; ET ALORS ON RE- 
PARLERA DES HARICOTS. 


ESPÈCE DE VIEILLE 


VU LA COULEUR DE 
VOTRE ARGENT! 


SORCIÈRE ! QUE TON 
PÈRE SOIT CHAN- 
GË EN OURS PELÉ, 
ET TOI-MÈME EN 


LA FAIÏENCE 
EST PLUS 
DIGESTIBLE! 


MExicAINE? || FAÏENCE ET Vous 


C'EST UN VÉ- 
RITABLE ABUS, 


FAS DU OUT. JE ME 
PRÉSENTE : FAKIR 

HOCUS- CUS, LE FLUS 
GRAND LE PLUS GÉNIAL 


TOUT LE MONDE PEUT SE 
TROUVER TEMPORAIREMENT 
DÉMUNI, N'EST-CE- PAS ? 


ET COMMENT! 
MOI UE SUIS 
DÉMUNI D'AF- 
PÉTIT A'L'I- 
DÉE QUE CE 
SGOUILLON FRi- 


GSERAIT - IL 
INOISCRET 
DE VOUS DE- 
MANDER Qui 
VOUS ÊTES? 


ÇA NE VOUS EM- 
PÉCHE FAS D'É- 
TRE RINCÉ ET DE 
MANGER DES HA- 
RICOTS A LA 
MEXICAINE.- 


JE DONNE L'IMPRES- 
SION QUE JE LA MAN- 
GE. LA FATRONNE Y 
CROIT DUR COMME FER. 
ELLE NE VEUT PAG L'‘ 
AVOUER , MAIS ELLE A 
UN PEU PEUR DE MOL 
C'EST GRACE A ÇA QUE 
JE PEUX , RESTER ICI. 


LE GRAND ART EST 
GOUVENT MÉCONNU. 
TENEZ ! DONNEZ - MOI 


JE ME PEMANDE QUI 


J'AI QUELQUES DET- 
SONT CES TYPES?ILS 


TES CRIARDES A' 
GAN- ANTONIO . LES 
HUISSIERS DU GOU- 
VERNEMENT NE 
CHERCHERONS FAS 


À LA FIN! CINQ 
QUE FAITES - VOUS CENTS DOLLARS, 
ICI, A' VENPRE \05 ÇA SUFFIT COM- 
TALENTS FOUR 


PES HARICOTS 7 













CEST TOUJOURS BON A PRENDRE. 
ET MAINTENANT, ESSUIE LA VAISEL- 
LE. CE N'EST PAS PARCE QUE UAI 
GAGNÉ CINQ CENTS DOLLARS QUE TU 
DOS CROIRE QUE C'EST ARRIVE! 


CORAZTAR UNI |A PLE FONCTIONNE. PAR- LE CARGO DOIT ARRH 
FAIT \ PRENDS LA CORDE ET 

UN PÉTARD, ALLUME - GAZ. [] |LE CARNET DE UOEY 

PARLE DE TROIS FEUX. 










NOTRE BOULOT. C'EST DE FORCER LE 
carso nous FERA | | [| CARGO ET L'OPIUM À ENTRER DANS 
DES SIGNAUX, ET 
QUE NOUS DEVONS 
LEUR RÉFONORE 
PAR TROIS COUPS DE 
TORCHE FOUR DIRE 
QUE TOUT VA BIEN. 
LS DEBARQUERONT 
PROBABLEMENT... 
ALORS, NOUS IM- 


VOUS ALLEZ FAIRE UNE 


PETITÉ BALLADE ? AVEC UN. LUGER?1L | À DITES DONC, FAKIR 


NE VA Pis ren lÜa vous AaLue7||MOUETTES. ADMETTEZ Que 


j VOUS EN RENCONTRIEZ UNE 
EN RESTER! : vous PEUTERHEN? | eu com ÂCE, VOUS SE- 


RIEZ CONTENTS DE M'A\VOR 
AVEC VOUS, N'EST-CE-PASP 


LE PLOMB EST PUS 
DUR À AVALER QUE 
LA FAÏENCE- 


INSTALLONS — TONNERRE! 

LE MOYEN DE FAi- NOUS ICI ET J'AURAIS DÙ 
RE AUTREMENT? li UK € ATTENDONS. PRENDRE UNE 

: te PELLE ET UN 





C'EST UN ARRIVA- ET LE TEMPS PASSA.. 


GE DE MOUETTES 2 Di VERS DEUX HEUKES... 


| DE QUEL GENRE, 
QUE VOUS ATTEN- 
DEZ ? 


UNE HEURE DLUS TARD. UN CARGO ANCRAIT A' QUELQUES Là | PLANQUE Z-VOUS! 
ENCABLÜRES DE LA CÔTE ET LANÇAIT TROIS SIGNAUX . - - UE RÉFONDS! 









LT iL FAUT Que ve 
RECULE LE PLUS 
PRÈS POSSIBLE 
DES COPAINS. 


POURVU QU'ILS NE : 
TIRENT PAS LES FAIS CONFIAN- 
A FELIX. 








À Oui. SEULEMENT IL YA UN PÉ- 
PIN, FAUT QUE J'VOUS EXPLIQUE 
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UN PEU BTES- | ENTRE DANS LA FLOTTE. 
pus En ||Nousrune [jou rose || BAG A 7 AE SE me 7 
ARRIÈRE. || ganpe [ILES QUES- .. 
RivaLe ? J|TONS: ET 

£ TU VAS Y 

RÉPONDRE. 
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QUI DIRIGE LE TRA- 
FI DE LA DROGUE? 






A- ARRÊTEZH 
UE...UE vVAIS 
P.... PARLER!! 





MAIS 11 APPARTIENT 
À MISTER QUEEN.CEST LUI 
QUI DIRIGE LES OPÉRATIONS. 


COMMENT S APPEL 
LE LE CARGO! 


LE “M"nG 
DIX SEPT®E 






REPRENDS 
L'APÉRITIF. 









TU VAS PRENDRE MA TORCHE 
ET LU TRANSMETTRE 

UN MESSAGE FAR MORSE, 
TU DIRAS QUE LES CA- 
MIONS ONT UNE PANNE 
ET QUE LE CARGO POIT 
ANCRER A TROIS MILES PLUS 
AU NORD POUR DÉCHAR- 
GER LA CAMELQTE ET PAS 
D'ENTOURLOUPETIES. SOU- 
VIENS-TOI QU'L YA TU- 
OURS: 0 FA f DANS LA MEX. 





Qui EST MISTER QUEEN/| | TU TE FAIES MA TÉTE! FN |L À ARMÉ LE CAR6O 


: IL Y À ANS; A' 

N_NON !!J VOUS UURE'! RAR UN Fe 
IL DONNE SES OR- 
À DRES DERRIÈRE UN 
PARAVENT OÙ AVEC 
UN MASQUE SUR LE 
VISAGE. U- UE CROIS 
UE C'EST PARCE 
‘IL EST TRÈS LAID, 






UE N'EN SAIS RIEN. 

UE TRAVAILLE AVEC 

LUI DEPUIS QUATRE Ë x 
ANS,MAIS UE NE L' ES) F* 
AI AMAIS VU. 













A 
=> 
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[TN PEU PLUS TARL À' À 


BORD DU CAREO... RISQUEZ-LE | VOA. vous À { au POIL. RE- À 


Si TOUT EST ÊTES CON- fi] LIGOTE - LE 
À TENTS, MAIN- FAKIR. 
TENANT? 


BON! MAINTENANT, IL FAUT 
ACTIVER. CABAREZ ET LE 
FAKIR, VOUS PLANQUEREZ 
CES DEUX TRUANDS DANS L' 
HÔTEL ET VOUS LES GARDE- 
REZ.TOI ALLUME-GAZ, FILE 
A' L'HÔTEL ET DEMANDE- 
MOI SAN-ANTONIO AU TÉ- 
LÉPHONE. JE TE REJOINS. 


IL N'YA QUE 
LE KLAXON 
DE SILENCIEUX! 


1 VOUS VOULEZ, 
UN COMBLE ! LE BIGO- De ue 


PHONE EST DÉTRAQUÉ. 
J'AI RÉVEILLÉ CE PRE 
VIEUX BOUC. IL DIT 4 


APPAREIL EST DANS 
LES COLLINES, CHEZ À 
LE SHÉRIF.. 


VOUS N'ÊTES PAS CIN- 
GLÉS! À QUATRE HEU- 
RES DU MATIN LE 
TÉLÉPHONE, VOUS FOU- 
VEZ VOUS L'ACCRO- 


CHER!IL EST DÉTRA- Ë 








IL S'EN SERT POUR PECHER 
A LA GRENADE. IL Y À ME- 
ME UN CANOT PNEUMATIQUE 
NOUS LE PRENDRONS POUR 
GAGNER DU TEMPS. 


Gi C'EST COMME LA 
[| i BAGNOLE,NE  COMP- 
TE FAS SUR MOI. 
BOUCLE-LA!UN CHAFE- 
LET DE CHARGES LA- 
CHÈÉES CONTRE LE GOU- 
VERNAIL D'UN BATEAU, 


ÇA DOIT_ FAIRE PAS MAL 
DE DEGATS, HEIN? 
4: 


CONCLUSION, IL FAUT 
Y ALLER NOUS -MEMES. 








Tu ES FOU! À' 
DEUX CONTRE 
UN BATEAUII! 












DANS LE GARA- 








{PARLE DouceE-| 
MENT. NOUS 
APPROCHONS. 


ATTACHE 
DÉUA LES 
CHARGES À- 
VEC LE FIL 


APRÈS ÇA. ILS | Fermanre- VI /LNYA ou UN 

ones || red |] rareeeus vr 

A' QUITTER LE: FERME! - 
Ex . “nee . TE QUE MOI 


AUX AMÉRI- 
ME ; POUR LE MO- 


UNE Ex- UN CANOT  BABORD LE GOUVERNAIL 
PLOSION EST BLOQUE! 


A L'AR- 
RIÈRE !! 





REPECHÉS PAR 
LA VEDETTE, 
FELIX ET AL- 
LUME-GAZ SON 
CONDUITS  A' 
BORD DU CAR- 
GO ET MS 
EN PRÉSENCE 
DE L'ÉTRAN- 
GE  MSTER 
DLEEN DANS 
URE  CAGI- 
NE TOUTE 
ERRNE DE 
PIBELOTS EN 
FAIENCE. 


JE LES Ai 


PRÉVENUS FAR TÉ- 
LEPHONE AVANT DE VENIR 


CES CANAILLES ONT COMPLÉTEMENT DÉMOLI 
LE GOUVERNAIL. NOUS SOMMES BLOQUÉS ICI. 


DU CALME ,ITALY!VOS GESTES INCON- 
SIDÈRES FONT COURIR DE GRANDS 
DANGERS A' MES  PORCELAINES! 





(7 
Ul é 
AS 
29 17 x } 
ETS 2 
NON! LE COURANTEI 
LA DÉRIVE SONT 


NOUS REGAGNERONS LES 
EAUX MEXICAINES SUR EA 


SU "Si AIS Fée Ci. 
N REPÉCHEZ-LES, 
Ÿ ET VIVANTS! OR- 
DRE DE MISTER 


VOUS ET VOS FORCELAINES!QUAND 
VOUS SEREZ EN TÔLE,, A QUOI VOUS 
SERVIRONT -ELLES, VOS FORCELAINES 


TRÈS JUSTE. DANS 
UNE DEMI-HEURE LES 
VEDETTES FÉDE- | 
RALES SERONT LA 





ITALY, L'ÉQUIPAGE RE- 
CEVRA SES PRIMES 





ESPÈCE DE ll 


C'EST MOI QUI COM- 
MANDE ICI, ITALY. 

PEUT- ON REMORQUER 
LE CARGO AVEC LA 
VEDETTE HORS DES 


CONTRE 


ALORS, FAITES 
PRÉPARER LES 
CAISSES FOUR 
EMBALLER MES 
PORCELAINES. 


NOUS! 


(l 


VEDETTE. L' ÉQUIPAGE 
PRENDRA LES CANOTS. 


ET L OPIUM ? ON L'A- 
BANDONNE LI? POUR 
VOS DAMNÉES fFOR- 
CELAINES , PAS ? 


TOUT COMME Si LO- 
PIUM AVAIT ÊTÉ VEN- 
OU. MAINTENANT, JE 
VOUS DONNE DIX MI- 
NUTES POUR EXÉ - 
CUTER MES ORDRES, 











EAUX AMÉRICAINES. 





VOUS N'EN ÊTES PLUS A' UN 
MEURTRE PRÈS. VOTRE OPIUM 
A DEUJA TUË FAS MAL. DE 
GENS AUX  ÉTATS - UNIS. 


CA M'EST ÉGAL,JE HAS 
LES GENS... SURTOUT 
QUAND ILS ME  COU- 
TENT UN MILLION. 


DU MOMENT QUE 
VOUS PAYEZ, PA- 
TRON , J'EXECUTE! 


T NOUS, QUE DEVENONS- 

OUS, DANS TOUT ÇA? 
UE VOUS TUERAI EN 
QUITTANT LE_ BATEAU, 
VOUS ME COUTEZ UN 
MILLION‘ DE DOLLARS. 





REGARDEZ CE CHEF D" 
OEUVRE DE L'ART CHINOIS. 
IL À APPARTENU AU 

TROISIÈME EMPEREUR MING. 
JE L'AI PAYÉ DEUX CENTS 
MILLE COLLARS. JE REÈ- 
VE DE RÉUNIR ‘TOUTE 

LA COLLECTION PRIVÉE 
DE LA DYNASTIE DES MINGS, 











J'AI ENTENDU LES COUPS DE FEU. 
UE ME SUIS DIS : IL SE PASSE DU 
VILAIN / J'A1 PLONGÉ, NAGÉ ,.. 
GRIMPÉ LE LONG DE LA CHAÎNE 
D'ANCRE, ASSOMMÉ DEUX TYPES 
SUR LE PONT, ET ME VOILA' !!! 


BON! FAKIR, PRENDS LA STATU- 
ETTE EN PORCELAINE, DER- 
RIÈRE TOI, ET MANGE-LA. 


ET C'EST CE MOMENT QUE 
VOUS CHOISISSEZ FOUR 
ME VOLER UN MILLION I! 


ÇA FINIRA 





MISTER QUEEN, DANS 
DIX MINUTES TOUT 

ÿ AURA PASSÉ, ET 
ILNE VOUS RESTERA 


VOUS AVEZ UNE FAÇON 
DE VOIR LES CHOSES! 


ARRETEZZ 


VANOALE 


MÊME PAS LES MOR- 
CEAUX POUR LES 


VOUS ALLEZ MONTER SUR LE PONT. 


VOUS DIREZ À L'ÉQUIPAGE QUE LA 
POLICE N'EST PAS PRÊVENUE, QUE 
U AI BLUFFÉ! CE QUI EST VRAI, D AIL- 
LEURS. VOUS LEUR ORDONNEREZ 
DE COMMENCER A RÉPARER LE 
GOUVERNAIL. PUIS VOUS REVIEN- 
DREZ ICI. ET PENSEZ A' VOS 
PORCELAINES ..… ALLEZ II! 
Q 


… ET IL Ÿ ALLA . FELIX , LUI, GAGNA 


LA CABINE DE RADIO ET LANÇA 
UN APPEL A' LA FLOTILLE FÉDÉ- 
RÀLE DE GALVESTON. QUAND LES 
VEDETTES ARRIVÈRENT, UNE HEU- 
RE APRÈS, VOUS PARLEZ D UN BEAU 
COUP DE FILET : LE CARGO, L'O- 
PIUM , L'ÉQUIPAGE ET LE CER- 
VEAU DE L'ENTREPRISE : L'ÉTRAN- 
GE MISTER QUEEN.-- HEIN ? OU" 
EN PENSEZ- VOUS? QUAND UE 
VOUS DISAIS QUE CETTE HIS- 
TOIRE  FINIRAIT BIEN!!! 


UNE SECONDE ,QUEEN … 
JETEZ VOTRE REVOLVER. 


- A 
| IL 


RENDS-LUI SON MASQUE. 
C'EST DE LA CRUAUTÉ 
INUTILE .. MISTER QUEEN: 
LE PLATEAU A TOURNE.C" 
EST MOI QUI DONNE LES. 
ORDRES, MAINTENANT. 


TUEZ- MOI.JE_ N'O- 
BÉIRAL__A' AUCUN. 


CES 


VOUS AVEZ GAGNÉ. 
UE FAIS TOUT CE 
QUE VOUS VOULEZ, 
MAIS QU'IL NE TOU- 
CHE PLUS ÀA' MES 

PORCELAINES! 











Oo 








L[+ à 8e année. - N°22- GFe 
à ALBUMS 


UNE HISTOIRE 
CHAQUE > | 


a . SOUBLETTE || 


LE riche … 
:S he tré +3 conplèle SE 








UN APRÈS-MIDI D'ÉTÉ, ENTRE sRol CA VA PASSER. ABRITONS- 
COURBENVOIZ ET  PUTEAUX... 1 | NOUS DANS CETTE BICOQUE. | 7 
LA PORTE EST OUV d'A nm 














IDÉE STUPIDEL! J'y SUIS NÉ, 
MOI, DANS CETTE MAISON. 








U AURAIS UNE PASSOIRE 
SUR LE DOS, CA NE 
SERAIT PAS MIEUX!! 
















GENTIMENTALITÉ 
DE FAUBOURG. 


IDÉE STUPIDE QUE 
D'ALLER VOIR CET- 
TE MAISON A' 

COURBEVOIE . 


GENNMENTALITÉ DE FAU- FAS GRAND LA PLUIE N'A PAS L'AIR DE 
BOURG !!! QUAND ON FRO- MONDE, ICI. R.JE M'EN dE P 
NONCE LE MOT CHILI, GES 
TU FONDS COMME UN 

CAMEMBERT TROP FAIT. 


DES RATS QUI FONT CRAQUER LES LA- 
OU PLANCHERIJE M'EN VAIS VOR ÇA. 





SA 


ÇA LUI FERAIT MAL AU VENTRE SIL 
NE S'OCCUPAIT PAS UNE FOIS PAR 
UOUR DE CE QUI NE LE REGARDE 






Li 


ÇA VIENT DE CET- AVEC CES VOLETS FERMÉS IL 
TE CHAMBRE. FAIT NOIR COMME DANS UN FOUR 
\ \ re) À 
D 
) \ 


LE 


VOUS AVEZ VU 
LE TYPE oui 
M'A ASSOMMÉ ? 













UN PEU PLUS TARD... 


GARE DE LYON, 
HÔTEL SÉMIRAMIS. 


EMPOISONNER LE REPOS 
D'UN PAUVRE TRIMAR - 
DEUR ! SOUVIENS - TOr DU 
TEMDS OÙ TOI-MEME 
TU ÉTAIS CLOCHARD, 


ÇA T'APPRENDRA A TOC- 
CUPER DE TES AFFAIRES. 


POUR UNE FOIS, VE 


SUIS DÉ CET AVIS. 
MON NEZ EST DE 












LES CLOCHARDS|| |ÇCA SENT LÉ ROUSSI, ICI. 
NE SE BALADENT 
PAS AVEC UN 
FOULARD SUR 
LA FIGURE ..… 
ENFIN,N' EN 

PARLONS - PLUS. 






















NOUS TROUVERONS 


UN TAXI A' PUTEAUX. 














BEN...EUH!. C'EST BIEN LA 
PREMIÈRE FOIS QUE JE VOIS 
PAYER UN TAXI A'UN CLOCHARD 


ÇA FAIT PLAISIR DE VOIR 
QU'IL YA ENCORE DES GENS 
QUI ONT DU COEUR, PAS VRAI? 


QU'EST-CE QUI VOUS 
FAIT DIRE ÇAÎ 




















MAIS JE ais D SUFFIT: UN CLO- 


LÆ LENDEMAIN MATIN, À L'HÔTEL SEMIRANIS.. 


LE COMMISBARIAT 











CHARD PEUT É- 
LUI CASSER TRE GENTLEMAN ] IL FAUDRA NOTRE BULLE- 
LA FIGURE, : PE . T ! - 
ALLUME - GAZ. H PENSER A IN D'INFORMA 


TION EST TER- 
MINE... 


RACHETER 
UNE VOITURE. 





PUTEAUX , AU LIEU 
DIT : COURS SAINT: 
CYPRIEN 





ON SUPPOSE QU'IL AURA | [PANTALON BLEU, LE TOUT EN MAUVAIS ÉTAT. | [BIEN SÛÜR,QUE JE LE CON- 
ÉTÉ RENVERSE PAR UNE CHEVEUX NOIRS, YEUX BRUNS TAILLE MOYENNE.| |NAIS. C'EST LE TYPE DE 
RAME DE MANOEUVRE . 1L | ITOUTE PERSONNE POUVANT DONNER DES REN-| |LA MAÏSON ABANDONNÉE. 
NE PORTAIT AUCUN  PA- | ISEIGNEMENTS SUR LUI EST PRIÉE DE LES COM- 

PER SUR LUI. IL À ÊTÉ MUNIQUER AU COMMISSARIAT LE PLUS PROCHE. SANS BLAGUE! 
TRANSPORTÉE A L'INSTI- C'EST CURIEUX: 
TUT MÉDICO- CHIRURGI - 

CAL DE PUTEAUX, VOICI 

SON SIGNALEMENT : CAS- 

QUETTE VERTE, FOULARD 

ROUGE À' POIS BLANCS, 

VESTON BRUN... 


Son SANG !QU'Y-AT- DES 
IL DE CURIEUX À CE JE VAIS JUSQU 
QU'UN  CLOCHARD ss EN un À L'HÔPITAL. 
SE FAGSE ACCROCHER 
PAR UNE RAME DE SUR LA FIGURE ET 
MANOEUVRE  ??? Qu Dia PAS DE Fee 
PIERS EST UN CLO- 
CHARD SUSPECT. 


UE DÉSIRERAIS VOIR 
LE DIRECTEUR.AN- 
NONCEZ-LUI FELIX. 





OUI, VERS 51x HEURES DU IL AVAIT SURTOUT. FAIM. || NGT Mit: 
MATIN. LE GARDIEN DE CE QUE JE NE M'EXPLIQUE || LE. 1L N'A 
LA SALLE GOMNOLAIT. IL PAS, CAR IL PORTAIT SUR || PAS DÙ LES 
EN À PROFITE POUR LUI VINGT MILLE FRANCS.|| ABANDON - 
REPRENDRE SES VETE- LES VOICI. IL N'A PAS PU ||NER DE Gai- 
MENTS ET FILER FAR LA LES REPRENDRE. TÉ DE COEUR. 
GRILLE DE LA MORGUE, 

Qu ÉTAIT OUVERTE, 


IL N'ÉTAIT DONC PAS 
Si MAL EN POINT. 


JE NE SAIS PAS POURQUOI 

MAIS U At ENVIE DE DE- 

COUVRIR L'IDENTITÉ DE 
CET HOMME. 


IL, FALLAIT TERRIBLEMENT 
QU UNE RAI- IMPÉRATIVE .UE 
SON IMPÉ- VOUS REMERCIE, 
RATIVE _LE UE NE VOUS TEN- 
POUSSAT ORAI PAS PLUS 

LONGTEMPS. 


LA MAISON ABANDONNÉE, 


| [] 
ET Si NOUS RECOMMEN- A [CE M'EST PEUT-ÊTRE PAS [] || COURS SAINT- CYPRIEN, 
. MON VIEUX . JE VOUS DJRAI 
CIONS PAR LE DEBUT: UNE AMIE IDÉE. | OÙ IL FAUT VOUS ARRÉTER 











RE ICI AVEC 
TOUTE CETTE 
FERRAILLE 7 





1] UNE PLANQUE, 
ET VITE {!! 


D A CETTE NUIT, 
VIEUX CADAVRE 
, TRÈS RICHE! 


Dre A 
< 
D) 
es n 
2 


A CETTE NUIT VIEUX caDA-|| |ET CES OUTILS QU'EST-CE.. 
IVRE TRÈS RICHE ELLE EST || | ___UE HE. QUELLES BEL- 

BONNE, CELLE -LA' JET DOU || | LES EMPREINTES SES DOIGTS 

ÀTIENT-IL LA CLÉ DE LA ONT DÙ LAISSER SUR CES 


BICOQUE P ET POURQUOI 
NE po MANCHES BIEN LISSES, 





ET MAINTENANT, AU El 
TROT. 1L YA DU BOULOT 
MAIS MOI AUSS , JE SUR LA PLANCHE - 


L He ITR 
lt 


SERA! AU RENDEZ- 








RENDEZ - VOUS A SIx 
HEURES ICI. IL Y AU- 
RA DU TRAVAIL 
POUR LA NUIT. 


y A1 DU BOULOT POUR VOUS, 
VOUS ALLEZ FILER CHEZ LE 
PROPRIÉTAIRE DE LA‘ BICO- 
QUE: DUBOIS. IS RUE DES MER- 
LES. FAITES COMME 51 VOUS 
VOULIEZ LOUER LA MAI- 

SON, JE VOUDRAIS DES REN- 


PERSONNE NE L'A 
VOLÉ.IL EST DANS 
LA VALISE JAUNE. 













MON MATÉRIEL A' 
EMPREINTES DIGITALESZ 





ALLUME - GAZ ET CABAREZ SE| | NOUS AIMERIONS LOUER VOTRE 
RENDENT RUE DES MERLES] | MAISON DU COURS G'CYPRIEN. 


DÉSOLÉ l'UE L'AI LOUÉE CE 
MATIN, JE ME DEMANDE 
MÊME CE QU'ON PEUT LUI 

TROUVER, À CETTE RUINE ? 


LE TYPE A'QU VOUS L’ 

AVEZ LOUÉE AVAIT U- IL N'A- 
NE CASQUETTE VERTE, | VAIT PAS. UN 
UN VESTON BRUN ET UN | SOU, IL M'A PRO. 
FOULARD À' POIs 7? 


ETLON NE PEUT PAS TROP 

EXIGER POUR CETTE VEILLE | | BIZARRE QU'UNE MAI- 

RUNE, ILY A TROIS ANS ||SON EN MAUVAIS ÉTAT TOUT CE QU'IL POU- 

QUE JE LA LAISSE À L'ABAN-| | AIT TROUVÉ  SUBITO VAIT S'OFFRIR. VE 

DON. ELLE EST SOUS LE COUP| | ACQUÉREUR APRÈS LUI AI PRÈTÉ QUEL- 

D'UNE EXPROPRIATION DE LA | | TROIS ANS D ABAN- QUES OUTILS ET JE 
N'y PENSE PLUS. 





OÙ PIABLE VOUS ||UËE LES AI PRISES EH BIEN, L'UNE D'ELLES 
TES-VOUS PRO- ||MÊME SUR UN MAN M'INTÉRESSE.JE VIENS 
CURÈ CES PHOTOS ||CHE DE BÈCHE..… E7 
D'EMPREINTES? ||UE VOUS UJURE QUE 
CE N'ÉTAIT FAS 
FACILE... ALORS 7 









ON N'A JAMAIS PU LUI FAIRE || [PIERRE BICÈTRE S'EST ÉVADÉ DE 
DIRE OÙ JO LE PIQUE AVAIT  ICAYENNE 1L y A DEUX MOIS, VOILA 
PASSÉ.IL À OÙ FILER AVEC LOR, À | POURQUOI JE VEUX SAVOIR OÙ VOUS 
ET TROUVER UNE BONNE PLAN- EN |AVEZ TOUVÉ CES EMPREINTES. 

QUE. MAINTENANT. AUTRE CHOSE : 








J'Y SUIS, ON N'A JAMAIS 
RETROUVÉ CET OR,NI JO 
LE PIQUÉ NON PLUS, D'AIL- 
LEURS, PIERRE BICÉTRE... 


.… À ÉTÉ ARRÊTÉ 
À PUTEAUX DEUX 
JOURS APRÈS L’ 











TOUT CE 
DIRE POU 






UE N'AIME PAS BEAUCOUP | | ALORS. LAISSEZ: MOI AGIR À MON 
GRÈ,ET PANS QUELQUES HEURES 
JE VOUS DIRAI OÙ SONT BICÈTÉE, 
MINUTE, UE NE H |J0 LE PIQUÉ ET L'OR. D'ACCORD? 
VOUS Ai JAMAIS 


FAIT D'ENTOUR-||I|LE MOYEN 0€ 
LOUPETTES, NON? || || FAIRE AUTREMENT, 


: QU Y A-+IL DANS 
AINSI, IL À LOUÉ LA CETTE VALISE? 
MAISON. JE COM — : 
PRENDS FOURQUOI IL 
GAGDAIT SOIGNEU - 


SEMENT LES VINGT 
MILLE PETITS FRANCS. | 





MAINTENANT. NOUS LE SOIR, LE TEMPS EST A' LORAGE.UN TAXI CONDUIT NOS ANUS AU COURS GI CRE 
ALLONS CASSER LA Vues 

CROÛTE ET ATTEN- 

DRE LE SOIR, 





VOICI UN PASSE- PARTOUT ET ET NOUS AL- 
DES CROCHETS.FOUR TE HIS- LONS PRENDRE 
GER JUSQU'AU PREMIER CRAM- POSITION. 
PON. EN HAUT, IL YA UN AP- 

PAREIL ,DE LA FLATE- FORME , 

TU VOS LA MAISON DE  Du- 

BOIS, QOUAND JE FERAI TROIS 

SIGNAUX LUMINEUX, TU TÉLÉ- 

PHONERAS A' MAROY... VU 7 


TU VOIS CE 


POTEAU TÉLÉ- 
PHONIQUE 
CABAREZ ? 









TOUT VA 
BIEN LIL EST 
EN HAUT DE 
SON PERCHOIR. 









TU AS REFERMÉ SOIGNEU- | [TU £S CERTAIN QUIL 
GEMENT LA FENÊTREZ J [NY A PERSONNE ICI © 


HÉ BIEN, CEST A' À 
DIRE: SilIL YŸ À 
UN TYPE Qui S AF. 
PELLE JO LE PIQUÉ, 





LE VOLA ! FILONS À L'ÉTAGE. C' 
EST VRAISEMBLABLEMENT LA 


MAINTENANT, ON VA VOIR Si TU L'AS 
BIEN GARDE . VIEUX CADAVRE... 


JE SERAIS VENU TE VOIR 
PLUS TÔT , VIEUX CADAVFE, 
MAIS J'AI DÙU VOLER UN 
TRIPORTEUR . C'EST ENCORE 
AVEC ÇA QUON ME RE- 
MARQUÉRA LE MOINS. 





CE NEST PAS TOI Qui | : 
EN PROFITERAS , BICETRE |: 






MAIS OUI, COMMISSAIRE -… GICÈTRE 
EST L'ASSASSIN DE JO LE PIQUË. APRÈS L ATTAQUE DU 
FOURGON DE LA BANQUE, ILS SE RÉFUGIENT DANS LA 
MAISON DU COURS ST CYPRIEN, BICÈTRE LIQUIDE 

SON COMPLICE POUR BÉNÉFICIER DE LA TOTALITÉ 
DU VOL. EN ATTENDANT QUE LES CHOSES SE 
TASSENT, IL CACHE L'OR ET LE CADAVRE DE UO 
SOUS LE PLANCHER. MALHEUREUSEMENT, IL SE FAIT 
COFFRER LE 


LENDEMAIN, IL ÉCOPE DE QUINZE 
ANS, S'ÉVADE IL YA DEUX MOIS 


ET REVIENT CHERCHER SON 
ÔR. UE LE SURPRENDS UN JOUR 
D'ORAGE OÙ IL VIENT S ASSURER 
QUE LE PLANCHER EST TOLUOURS 
PANS L'ÉTAT OÙ IL L'A LAISSÉ 
‘JL YA DEUX ANS... VOILA- 


ENCORE UN TRUC COMME 
CA ET TU N'EXISTES PLUS! 












PRENDS MA TORCHE ET 
PRÉVIENS CABAREZ. ON 
TIRE LE RIDEAU. 





DE JO-LE-PIQUE TOUTE RONGÉES 
PAR LES RATS. JE FONDIS.…. 
LE TYPE SE RETOURNE ET ME 
BALANCE LA PIOCHE.. TUME 


RCE. 


ï & FN 


nt année. - N° TO.- 5 


“A LEUMS 


UNE HISTOIRE COMPLÈTE 
CHAQUE SEMAINE 


= Le = PE # 
LP D 


n 


un Re 2 
RTS AT À 
Sr. CS 

=> 


CETTE FOIS LES GARS, Tv VEUX DIRE QUE 
UE ME PASSERAI DE WS NOUS RESTONS ICI,QUE 
SERVICES. JE RÈGLERAI TU NOUS FICHES LA 

/NCETTE AFFAIRE MOi- MÊME. PAIX ,QU'ON PEUT fU- 


S F2 PILLER ENFIN AUTANT 
! 


TON QU'ON EN A L'ENVIE ET 


p RECOMMENCER LE 
QUAI 


( LENDEMAIN ? 
we 





UN PEU PLUS TARD DANS 
UN RESTAURANT. AVEC LES D/- 
RECTEVRS DE LA USA, LINE... 


JE Vous ÉCOUTE. 


NOUS AVONS ETÉ AVISÉS 
PAR LA DOUANE AMÉRI- 
DES DIA- 
FASSAIENT. 


VOUS TENEZ A'CE QUE CE 
GRAND PHOQUE A MOUSTA- 
CHES M'ACCOMPAGNE 7? UE 
PEUX M'EN TIRER TOUT SEUL 
VOUS SAVEZ 7 

VOUS NE ME CONNAIS- 


GEZ PAS JEUNE HOMME, 
JE, \OUS EXCUSE. Rd 


JE SUIS UN 
PUITS AU FOND 
DUQUEL FOUR- 
MILLENT LES 


FAÇON DE 
PROCEDER ? 


OU ! 
BARQUÉ AVEC UN  GOU- 
GNAT DE TON ESPÈCE …. 
FILONS «ET AU TRAVAIL ! 


JE SUIS BIEN EM- 





EN FRAUDE AUX ETATS- UNIS. 
APRÈS ENQUETE, IL RESSORT 
QUE CES DIAMANTS SONT 
TRANSPORTÉS SUR L'UN DE 
NOS CARGOS, LE “BRETAGNE! 
JUSQU'ICI, NOUS N'AVONS 


PU SAVOIR COMMENT, POUR- 
RIEZ- VOUS LE DECOUVRIR? 


NOUS Y TENONS . NOUS TE- 
NONS AUSSI A' CONSERVER 
NOTRE BATEAU ET NOTRE CA- 
PITAINE UJ'ESPÈRE QUE UE ME 
FAIS BIEN COMPRENDRE. 





BON. ALORS, ASSIEDS- TOI- 
LA' ET FAIS -LES REMONTER 
A LA SURFACE. 

JE VAIS VOUS EN DIRE 


JUSTE ASSEZ . MA DEVI- 
SE EST: SILENCE /ET 


l 


MONSIEUR POP 
CORN 
GENT VOUS Y 









LP] s 
H où ALONS- NOUS? JP au HAvRE 
mme HE FAIS-MOI G 
Fe. ne n DE TES IDE 


C'EST LE DÉ- 
TECTIVE DE 
NOTRE COM- 


ICI PRE- 


ET LE GRAND PHOQUE M'EST ADUOINT 
POUR M'EMPÈCHER DE FAIRE DE L'EX- 
CÈS DE ZËLE…. C'EST BIEN ÇA? 


MAIS NON, POUR VOUS AIDER: 
MAINTENANT , NOUS VOUS LAIS- 
VOUS AVEZ SANS DOU- 


ES 
4 


À 


Re 


Ê 


LE"BRETAGNE" VA DU HA- 
VRE À NEW- YORK . C'EST A! 
SON BORD QUE LES DIA- 


MANTS SONT TRANSPORTES, 
C'EST DONC A SON BORDQUE 
NOUS DEVONS CHERCHER. 





MES IDÉES JE LES POTER CETTE VALISE, 
JE T'EXFOSERA LES 

| MIENNES. TU ÉCOUTES? 
C'EST ÇA! ET ||NOUS DEVONS EM- 
QUAND TU CES- | |BARQUER SUR LE” 
SERAS DE TR1- | |BRETAGNE/ COMME 
PASSAGERS CLAN- 

DESTINS ET VOICI 

POURQUOI 


y PEU PLUS TARD, FELIX ET POPCORN SONT AU HAVRE ur 


dE as compas |_#] D'AUTANT MIEUX 1 

















CE QUE UE VIENS QUE J'Y AVAIS || 
DE T'EXPLIQUER? PENSE. | 





DÉJA' 








IL EST ÉVIDENT QUE 61 || ÇA ME M'ÉTONNE PAS QUE ä A BEN VOYONS! PuIS-L 
LS NE NOUS SAVENT ||ITON PUITS FOURMILLE D" UE _ LA QUE C'EST TOI 
PAS SUR LE BATEAU, || IDÉES Si TU PRENDS À BR ND Qu COMMANDE !! 
LS NE SE  MÉFIERONT || TON COMPTE TOUTES (74 ALLONS ACHETER 


PAS DE NOUS... MON CELLES DES AUTRES . 4 À L MATÉRIEL. 


PLAN EST BON. 1e LE 
PFASSONS À L'ACTION. F\.e ke. | 
Q : em 


CRE. 
À. TRY 
Ep nee A 
4 LA S 


NS EE 
ÆS \Z (É 


\ 


À 
NE 


ES 


LE LENDEMAIN MATIN. 
LE PORT S'ÉVELLE » 
VERS HUIT HEURES 
A' BORD Dv * 5. 
BRETAG/NE. 





à ZJ (VA AT 
SE Le 


DS 


| / \/ 


/ 











DÉSOLÉ DE VOUS DÉRANGER …. 
NOUS APPARTENONS A' LA NOU- 
VELLE COMMISSION MINISTERIELLE 
DE DÉRATISATION INSTITUÉE FAR 
ARRÊTÉ N2U4567G90Z DU 18 

JUIN LEQUEL ARRÊTÉ EST RA- 
TIFIE FAR CELUI DU 1S JUILLET 
QU DIT QUE VOUS NE POUVEZ 
PAS PARTIR TANT QUE VOUS 

AVEZ UN RAT A BORD. 


AH: CEST NOUVEAU ÇA! 










QUE VOULEZ-VOUS 7? ET QU’ 
EST- CE QUE CEST QUE TOUT 
CE BARDA ? 


( 
KR 


BONUOUR 
CAPITAINE. 




















CA VA DURER LONGTEMPS CE [ff] |BEN mon VIEUX! ILS ON-|| ÇA A MARCHÉ comME sur LQ 
TRUC - LA : ET] PULENT DROLEMENT OU||DES ROULETTES . + 
MAIS NON! NOUS EN Nf]|COUVERCLE DANS LES 
AVONS POUR IE MINSTRRES on 


[Al (Tuer Es RATS sur PLAN, ÇA MARCHE... 


UN BATEAU... C'EST 

COMME S'ILS VOULAIENT 
EMPÉCHER LES CAC- 
TUS DE POUSSER 


DANS LE DÉSERT. 








DES CAISSES! & EST ÉPATANT. BOUCHE - TOI LE NEZ ET A- | 


NOUS ALLONS NOUS INSTAL - MÈNE LE MATÉRIEL. CE 
TROU  CONVIENDAA. 






UNE PETITE PARENTHÈGSE 
POUR VOUS EXPLIQUER QUE 
LE RÉCIPIENT KOND DE FOF 
CORN EST REMPLI D‘ 

EAU POTABLE ET QUE MA 

VALISE EST BOURRÉE DE CON- 
GERVES, LE TUYAU D ASPFIRA- 
TEUR ET LE RESTE, ACHE- 
TÉS CHEZ UN BROCANTEUR, 
NE SONT QU ACCESSOIRES 

DE MISE EN SCENE. 







LER 1C1.. 






IL FAIT UN PEU SOM-F* 
BRE ET CA  SENT 
® LE MAZOUT. 



















PACFAIT ! MAINTE- VOILA' CAPITAINE VOUS POUVEZ PERSONNE EN 
NANT REMONTONS ÉzA | PARTIR. AU REVOIR ET BONNE VUE? PARFAIT! 
ET FAISONS CE 
QLE JE T'AI DIT. 










MAINTENANT, 
EN METTANT 








NOUS VOILA' 
REVENUS A' 





























NOTRE PONT | SE CROIS NOTRE NEZ PAR: 
E PONT | ouvoR D- TOUT. C'EST BIEN 

DE DÉPART. | RE QUE JAI LE DIABLE 51 
EU UNE RIi- NOUS NE LE MET 


CHE IDÉE: TONS FAS SUR 


DÉRATISATION!! || |S CES TYPES ÉTAIENT 
AH AHY IL Fau- || ENCORE A BORD, JE 
DORA QUE U'£-|||LEUR METTRAIS LE 
CAVE cA a mMallINEZ PANS _ LEUR 


FEMME. ELLE EN SOTTISE. 
MOURRA DE 


UN RADIO MAUVAISE NOU - GENT 2-82 COMMU. 
CAPITAINE. VELLE HEIN? A’ RENE : COMPAGNIE 
QUOIR VOTRE TÊTE. || A NTRODUT À Vo- 

TRE BORD DEUX CLAN- 

DESTINS FOUR DÉCOU- 

VRIR CE QUE VOUS... 


TONNERRE : JE VEUX BIEN LES É- 
LIMINER MAIS JE N'EN PRENDS 
PAS LA RESPONSABILITÉ. ... J'AI 
DÉJA' ASSEZ D'ENNUIS SANS ÇA! 


ILS DOIVENT: AVOIR UN 
BON SANG: ON NOUS MOUCHARD AÀ' LA COM- 
GRERCHE. QUELQUE PAGNIE .. ILS VONT 
CHOSE A  CLOCHÉ. NOUS TROUVER A' 
LS SONT PRÉVENUS: MOINS QUE … IL Ÿ À 
MOYEN DE GAGNERLE 
PANNEAU DE CALE... 


QUON FORME DEUX É- 
QUIPES IMMÉDIATE- 
MENT ET QU'ON FOUIL- 
LE CE BATEAU DES 
SENTINES A' LA POIN- 
TE DES MAÂTS. 


CHERCHEZ DANS LES CAISSES. 
CEST BOURRÉ DE CACHETTES. 


LA CABINE DU CAFI- 
TAINE. C'EST LE SEUL 
ENDROIT QU ILS NE 
FOUILLERONT FAS! 


MU AVAIS DÉ- À 
Mr UA' EU CETTE À 


7 





ALLONS-Y ET ÉÎMON PLAN 
PRIONS POUR DIT QU'L NE 
Meur NY AT ÉlDor y AVOIR 
PERSONNE EN Ed PERSONNE. IL 
N'Y AURA 

PERSONNE. | F 



















ON À TROUVÉ LEUR 
A-1 VOUS ENVOIE HYDRAVION CACHETTE ! MAIS... 
AVEC PERSONNEL POUR VOUS EUX ._ PSST_ ENVOLES. 
DÉBARRASSER DES CLANDES- 

TINSs« HYDRAVION VOUS CON- 

TACTERA DANS QUATRE 

HEURES, FIXEZ VOTRE POSITION. 















ON A SONDÉ 
CHAQUE CAISSE. PA 
PTET OU 
ONT UN PRO: 
CÉDÉ POUR SE 
RENDRE IN- 


OUAIS. CON- 
TINVEZ ! ET 
SANS MOI J' 
AI AFFAIRE 
A MA CABINE. 








Éy À) 


HELLO | 
CAPITAINE 7 
1 
( 
KT 
LE 





LI IMEIIS 
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av TU) 


DUR 
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wi 
À? 
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JE SAIS BIEN QUE VOUS NE 
TIREREZ PAS, ET CANS 
QUELQUES INSTANTS, UN 
HYDRAVION ME  DÉBAK- 
RASSERA DE VOUS !{! 
UN Hy- 
DRAVION ? 


LUI ET MOI AVONSIINE FAITES 
A VOUS PARLER | | FaAs LES 
GÉRIEUSGE MENT. MARIOLLES. 






















é VOUS ÊTES VENUS CHER: 
FARANEMENT D. M PARÉ A‘ CHER DES DIAMANTS. 
ET JE NE BLUFFE Pi mé me à METTRE VOUS N'AUREZ TROUVÉ 


. < | UUN PIED AU DER- 
FAS, ÉCOUTEZ! LE CS mœr/e ENPANRE.) || QUE PER SUIEN: 


UE NE FERAIS 
FAS CA CAPITAINE. 













[ [C'EST CE QUON VA VOR 
GARE TO POP! 
) 


SV 


L nn 
Le , "2 


DANS SA CABINE. 4 i 
TA 
TI ETC AY TT 
I] ne || Q DORMI POUR 
TS oi | UN BON MO: 


24 à . Ne HAE MENT. TU 
bal — à é LEXYO _ [SAIS NAGER’ 








Qu. Ja PRiS | TU EN AURAS 
DES LECONS Dans| BESOIN.ON VA 
UNE PISCINE. LEUR CHIPER 

L'HYDRAVION. 


U'AVAIS EU 
CETTE IDÉE. 


N 


OU.C EST FON! 
ALLONS -Y ET 
TANT PIS FOUR 
LES DIAMANTS, 





LE MOTEUR 
EST ENCORE 
CHAUD. ÇA 
VA GAZER. 


FES LES DIAMANTS 
ÇA CEST UN LS SONT FAR- ECHAPPENT ! 


COMBLE: QU'EST-| | TS. C'EST ÇA 

CE QUE LE FA: | [QUIL VOULAIT NOUS IRONS LES 

TRON VA DIRE FAS VRAI? ATTENDRE PA 
NEW- YORK. 


J'Y AVNS PENSE, MAIS A NOUS NELE||IL Y À UN CARrGO Qu EST | |D AUTANT MIEUX QUE CET- 
ON NE TRAVERSE PAS TRAVERSE - PARTI POUR NEW-VORK VINST TE IDÉE M'AVAIT EFFLEURE. 


L'ATLANTIQLE SUR UN M ons Pas. 


TRE HEURES AVANT LE à 2 
MOUSTIQUE DE CE GENRE. QUATRE HEURES AVANT LE Gi TUME REFONDS 


lBRETAGNE . C'EST LE "JUDNE ENCORE CA. C'EST 
NOUS AVONS ASSEZ D'ESSEN- MA SEMELLE QUI 
CE POUR LE REJOINDRE, TU VA T' EFFLEURER. 





PLUS TARO..- ; LA MER EST TROP HOu-|||IL DOIT y A- 
aie Que LEUSE POUR M'Y POSER|||VoIR UN CANOT 
: SSH SANS MOTEUR. IL VA PNEUMATIQUE 
VOILA LE SENCE FOUR _ pr ' = 
Sn ARRIVER. y —— FALLOIR SAUTER... ASSURE - TO! 
eee | QUIL EST PARÉ 

VEUX - TU? 


SAUTE LE PREMIER.DES 
QUE TU TOUCHERAS L' 
EAU, DÉCLENCHE LE ME- 
CANISME DE GONFLAGE. 


Ps. ET Si PAR 


©] HASARD CA 
À NE SE GON- 
FLAIT PAS ?, À 


se bue sERAaS RE MAINTENANT. 
"| MONTE EN DA MIRASE 
BA CHERCHER UN |. N° , 180 DESRÈS 


















IL VA FALLCIR 
PAGAYER FER- 
ME.IL NE S A- 
GIT PAS DE KA- 
LE "UUDJE® 


LE CAPITAINE CU ‘BRE- 
TAGSNE OOIT OEBARQUER 
LES DIAMANTS À 

YORK. !L FAUT QUE NOUS 
GACHIONS COMMENT IL 
REALISE CE TOUR CE 


LU VOLER LES 
DAMANTS., AINSI 
IL SERA BRÜLE. 
C'ETAIT MON 
IDEE. 


UN STUPICE AC- 
CIDENT ! J'ESPÉ- 
RE QUE NOUS NE 
VOUS AVONS PAS 
FAIT PERDRE 
TROP DE TEMPS 
CAPITAINE. 


APRÈS NOS DEUX 
AMIS ETAIENT 


LS pus mn en 
RESVELLIS. 


LA COMPAGNIE NE DESIRE 
PAS QU'ON L'ARCÈTE. ELLE 
DÉSIRE SIMPLEMENT QUE LA 
COUVANE AMÉRICAINE NE SOC 
CUPE AUS pu BATEAU ET NE 
KETARDE PLUS SON DEÉCHAR- 


N'OUBLIEZ 


PAS .) 


BARQUENT À' NEW- 


YORK. QUELQUES 
OURS PLUS TARD 
ET GUETTENT L‘ 
ARRIVÉE DU ‘BRE 
TAGAME”, QUAND. 
LUI-CI 5 ANARKE 
AY QUAI DES DOIXS 
DE L'AUDSON, LS 
NE LE QUITTENT 
PAS DES YEUX. 





A ILS ONT DU FOUIL- 







LE JUDJE” MET LE 
CAP SUR NOUS.IL 
A VU L'AVION. 



















JE VAIS A 
NEW-YORK. IL 
FAUDRA QUE 
OUS SOYEZ 
Ou VOYAGE. 


MAIS NON. 
DEBARRAS- 
GEZ - VOUS 
DE VOS v£: 
TEMENTS. 


AVEC 
FaIsiR. 





AUSSI LE MEILLEUR MOY- 
EN EST-IL DE LUI VOLER LES 
CAILLOUS. CA  SUFFIRA 
POUR QUE LA FANDE QUI 
LES LUI FOURNIT EN FRANCE 
NE LUI EN CONFIE PLUS 





LER,MOI JE TE LE 
DIS, LS Y SONT 
RESTES CINQ HEURES, 


LE voa! 
RÉVEILLE - TO 
GRAND PHOQUE! 










JE VAS LU 
FAIRE LE 
cour DU FE- 
RE FRANCOIS. 


SES ë + T4 
Z SO Fe 
ù | IL DOIT AVOIR 
LES DIAMANTS 
SUR LUI. MAIS CD? € 
3] ne] 
Q\ . 
. LA) 
3 \ 
LD 





7 


( 
| NOUS AURAI 
IL APERCUS ? 


T ’A- 
= 4 
UN © __E 
E | & | %, EF A ; 
7 ji | 5 - ‘x 
— y) 
#, À D, 4 


ALORS IL EST A 
FAR LA', ALLONS. [f] 
- an 

(N 


1 





PETITES RACLURES DE SENTINES| 
ON VA ENFIN S' EXPLIQUER. 





PEUT- ÊTRE ÉTÉ 
UN PEU FORT. 
DU MOINS C'EST 





MON IDÉE. 


DÉBOUTONNÉ As- 
TU DIS ? 7920 

LES BOUTONS, 
BON SANG !CON- 
MENT N'AI-JE 
PAS ENCORE 
PENSE AUX \ 


| Lu 
Le 


RESTE A' TÉLÉGRAPHIER 
A LA COMPAGNIE : MIS - 
a. SION REMPLIE. 


CES GOUTONS 

DE MARIN 

SONT SOUVENT 
CREUX 


J'AI 

yOURS DES 
IDÉES FOR- 
MIDAGLES. 


2 Ka= 
CRE 
"4 

LÉ 
MAIS AVANT ,JE 
VOUDRAIS FAIRE 
UNE CHOSE A 
LAQUELLE TU NAS 
JAMAIS PENSÉ , 


DONT L'IDÉE NE 
JAMAIS 


CE QUE 7.... AR- 
RÊTEZ … 


AÏE !!!! 


= heonc 
Sn 


* LS . CX 


pt 
CSL. I] 


ABSOLUMENT KRIEN, PAS LA 
MOINDRE TRACE DE DIAMANT 


NOUS L'ANONS DÉBOUTON- 
NE POUR DES PRUNES. 


CETTE FOIS NOUS 
LES AVONS. AR- 


JE .. MAIS... QU EST- 








FELIX VENT DE 
RECEVOIR A' 
SON HÔTEL UN 
NYSTÉRIEUX 
COUP DE TÊLÉ- 
PHONE... V4 
INCONNU LE 
PRÊVIENT  ÊVE, 


N'AYANT PLUS 
LONGTENFS A' 
WVRE , /L LU) 
ENVOIE LAN CO: 
LS Qui L'INTÉ- 
RESSEIA 





SN aANÉE N°32 . 5 Fe 


“ALBUMS 


FA 


AÎT CHAQUE MERERED] 
ns Er 









ALLO. LE STANDARD ?... 
VOULEZ-VOUS ESSAYER 
DE REPÉRER DOU VIENT 
L AFPEL.C EST ÇA, MERCI. 


ALLO/AuO! 
ÇA » EST..ON 


A COUPÉ ! 














ELLE VA TE RAFPELER? 


OUI, ELLE VA DE- 
MANDER AU CENTRAL. 


ALLOZ?IMROSSIBLE O'IDEN- 
TFIER L'ORIGINE , L'AFFPÆEL 
A ÊTÉ LANCÉ D'UNE CAB- 
NE PUBLIQUE 

JE SAIS. MERCI MADEMOISELLE. 

















£LLE RAPPELLE. 
BOUCLEZ - LA ! 


Ë 









QUAND JE LE DISAIS 
QU'IL N'AIME PAS DE PENSER! 


ÇA VA. IL À RAISON, 
NOUS EN  REPARLE - 
RONS DEMAIN QUAND 
LE FACTEUR SERA 


QUAND IL PENSE A'QOUEL- 
QUE CHOSE, IL EST FA- 
TIQUE FOUR QUINZE JIOURS 


ATTENDONS. S'IL 
VIENT UN COLS IL 
SERA TEMPS D'Y 
PENSER. 


C'EST 
UNE 
BLAGUE. 


QU'EN PENSES- 
TU, VIEUX POVROT ? 
TON OPINION 7 






















PASSE-MOI CE JOUR- 
NAL VEUX-TU? IL Y, 
A UNE ” MERCEDES 
A VENDRE A JUVISY 


FAIS COM- 
ME CHEZ 





PLACE.UE VAIS VOUS 
PARLER DE MON, 
VOYAGE EN AMÉRIQUE 


















MERCEDES ROUGE, FARFAIT C'EST FICHIREMENT VRAI À SIX HEURES PÉTANT ,JE JAIL- 
ÉTAT , VINGT MILLE KILOMÉ- ÇA! DEMAIN À SEPT HEU- ‘e Peur QUE me pis 
TRES, QUATRE CENT CIN- RES. UE SUIS A' JUVISY.IL D'UN CAN ‘ 

QUANTÉ MILLE FRANCS,ÇA NE FAUT PAS LAISSERA' ME CROIRE!A #iX HEURES PÉTANT . 











A TOUJOURS ÊTÉ MON RÈVE. 


PERSONNE NE 
TEMPÊCHE DE 
L'ACHETER 


D'AUTRES LE u'IRAI AVEC 
D'UNE “TELLE . TOI. CA VAUT 


LE LENDENAIN MATIN +. 


BON! HUIT HEURES. 
JE ME SUIS PFAYÉ UN 
DE CES D000S. 


TENS! ALLUME-GAZ ET CA- ILS SONT PAK 
BAREZ ONT MIS LEUR ME- TS. EH BIEN, 
NACE A EXÉCUTION….. 





PRENDRE UNE 
DOUCHE. 





















VOILA' LE FACTEUR.DÉS 
QU'IL SERA ENTRÉE CANS 
L'HÔTEL, FONCEZ.JE LAIS. 
SE TOURNER LE MOTEUR. 


PUIS.J IRAI VOIR Si 
LE FACTEUR EST FAS- 
É BECAUSE LE COLIS. 














VOITURE EN FACE DE L'HÔTEL... . 
CE QUE VOUS AVEZ À FAIRE! 


LE COURRIER DE LA 
CLIENTÈLE. SIX LETTRES 
ET UN PETIT COUS. 


L Toi LE PETIT CROQUIGNOLET DERRE- EÎ | Monsieur ré 
ee a HOTEL AMAR 
FACTEUR, PASSE-MO CE CouS.… J||. | eur cest €A. 





PAS AUJOURD HUI 
MON JOLI! MAIS 
Si TU INSISTES 
O 






BE 
ALT 


RS 


Z 1 
HELLO, FACTEUR! FAITES VELQUE 
RS LE 2e CHOSE! RATTRAPE1-LES/! 
S U 
POUR MOI? 


Lans 


cs 
















CEE 


je 


AvEC Quoi? vous) ONE SECONDE: 
ÊTES UN RIGOLO| © 


vous! TELÉPHO-| POLICE ET 
NEZ À LA POLI- 

ce. ELLE EST LA L (peux \orous 
POUR ÇA. 


Si LE NUMERO C'EST MILLE LA ee 
DE CETTE VOI- || FRANCS DE Lai 1ER PLAINTE 
TURE , OU? |UETÉS LE NU NATURELLEMENT? 
INTÉRESSAIT, MERO EST C2 , 
VOUS LE VEN- || Ds y: 
DRE FOUR MIL- 

LE FRANÇS 


y 


( 
LL 





LE COLIS À ÊTÉ ENVOYÉ, CE 
N ÉTAIT DONC PAS UNE 
BLAGUE. ET IL À ÉTÉ VOLE. 







Le 


ES 
CTESN 
LAN 





< 
( 






DE LA POLICE : LA VICTIME 


EST UN NOMMÉ GUILIO RECCINI, 


PERSONNAGE DE MORALITÉ 

DOUTEUSE - ON. SUPPOSE QU’ 

IL S'AGIT D'UN RÉGLEMENT 

DE COMPTES ENTRE GENS 
DU MILIEU. 






JOUR COMMISSAI- 
RE MALROY. VOUS | [PARLER D 
ETES EN PLEINE | IGULIO RE 

FORME ? IL EST 





ALLO ? TIENS, BON-| OUAIS. DITES - MOI ? AVEZ- 
VOUS DEJA ENTENDU 


JE VIENS DE LIRE 
CA DANS 
JOURNAL . 


IL FAUT QUE CE 
QUIL CONTIENT 
AIT BEAUCOUP 
DE VALEUR OU 
ALORS QUE ÇA 
GÈNE TERRI- 
BLEMENT QUEL- 
QUUN.... EX 









CABINE TÉLÉPHONIQUE... 
DEUX MEURTRIERS.. FOUIL 
LER LES POCHES DU 
MORT... IL ME SEMBLE 
QUE ÇA COLLE.CE FOUR 
RAIT BIEN ÊTRE MON 
BONHOMME. 


my 









‘UN NOMME 
CCINI ? 


MORT NON? 


JAMAIS 


LE 


DITÉS-MOI, VOUS  AVEZ 
LES JOURNAUX DU MATIN ? 





HIER SOIR , A SIX HEURES, UN HOMME 
A ÊTE VE PAR DEUX COUPS DE FEU, 
ANS LA CABINE TÉLÉPHONIQUE D'UN 
BUREAL DE FOSTE.UN DES MEURTRIERS 
TINT LA FOULE EN RESPECT TANDIS QUE 
L'AUTRE FOUILLAIT LES POCHES OU MORT. 
LS ONT PRIS LA FUITE AVANT L'ARRIVÉE 





ET \OUS NE LE CON- 
NAISSIEZ FAS, NON 2 
VOUS NE LUI AVIEZ 


PARLE 7 





Gi LE TYPE QUI 
M'A ENVOYÉ LE 
COLIS EST MORT- 
ET DE MORT VIO- 
LENTE- d; 

CHANCE  D'EN 
TROUVER TRACE. 

UT 








IL VA FALLOIR QUE 
UE JETTE UN COUP 
D'OEIL LA'- , 





PARCE QUE DANS L'UNE 
DE SES POCHES IL Y AVAIT 
VOTRE NOM ET LE N° DE 
TÉLÉPHONE DE VOTRE HÔTEL. 


C'EST UN DE MES 
ADMIRATEURS SAN 
DOUTE - 










VOTRE canpeur | |A PROPOS LES DEUX 

EST INÉBRANLABLE. || MEURTRIERS LE RECCINI, 
- NE SERAIT- CE FAS UN 

CH, VOUS SAVEZ J É- GRAND NOIR TPE DON 

TAIS TOUT GOSSE QUICHOTTE ET UN PE- 

QUE LE FLOT DES TT GROS GENRE CKA- 

ÉVENEMENTS SE || pAuD ALLEMAND? 

GRISAIT DEUA' SUR ue 

LE ROC DE MON 

INNOCENCE. 


PLUS PE DOUTE: GULIO 
RECCINI EST BIEN 
LE TPE OUI M'A EN- 


MIS A' PART, CHER AMI, 
LA GÉNERATRICE Qui 
HAUFFE LES GIGLEURS 


TONNERRE: UE L'AU- 
RAIS FPARIE ! ET VOUS 
OSEZ DIRE QUE VOUS 
NE SAVEZ RIEN DE 
CETTE HISTOIRE - LA? 


CHE UUSQU'IC1 ! 


MAIS NON COM - 
MISSAIRE, FOUR 
TOUT VOUS AVOU- 
ER JAI ENGAGE 
UN FAKIR EXTRA- 
LUCIDE.. AU REVOIR 


PENDANT CE TEMPS SUR LA ROUTE DE JUVISY... 


(TOv'EsT-CE QUE çA veur | 
No 2ELLE À BIEN MAR- 


QU SE BOUCHENT, LE 

PISJONCTEUR QU RATE, 

LE PEMARREUR QUI TF. VOLA 
PATINE ET UN RES- 

SORT QU M'ENTRE 

PANS LA FESSE DROITE 

ELLE MARCHE BIEN. 









= —= 


L/ 





QUEL EST L'ENFANT DE GA- 
NACHE QU N'A PAS ÉTEINT 
LE MOTEUR ?77J'AI PRIS TOU- 
TE L'ÉLECTRICITÉ DE LA O7- 
NAMO DANS LES DOIGTS. 


ALORS. C' 
EST OU 
OU ZUT? 





MAIS Si D M 'AVAIS 
DIT DE LE FAIRE …. 
EH BIEN ,JE TE LE 
DS MAINTENANT !!!! 





C'EST UN FIL LE ROUGE ŒA VA. TU 
QU À CASSE DANS SA PEUX COUPER 
GAINE, REMETS LE MO- LE CONTNT. 
TEUR EN MARCHE . 

BR 





A CE MOMENT. UNE VOITURE VENAIT 


TU PEUX LANCER LE ] 
EN SENS INVERSE, FONÇANT PLEINS GAZ. 


MOTEUR.UE VAIS RE- 
METTRE LES OUTILS 
ANS ALE COFFRE. 
















BON SANG FATRON : CE N'EST FAS MOI 
ATTENTION: \OUS PRE- 
NEZ LES VIRAGES 


TROF LARGES! 


FILS DE GANACHE, 
PETIT- FILS O£ GANACHE, | | MAIS CES NAUFRA- 
ET ARRIÈRE  FPETIT- | |GEURS DE LA ROU 
FILS DE GANACHElI QUI FILENT, * 
Qu TA DIT DE FAIRE S 


MARCHE ARRIÈRE 77 
| ne 












NON MAIS! REGARDE MAIS ÇA NE VA FAS SE 
COMMENT ILS  ONT FASSER COMME ÇA. 
ARRANCGÉ MON ON VA LES RATTRAPER. 





ES 


on. 
nn 


PENDANT CE TEMPS À' LA PJ | 


UN BON MOUVEMENT COMMIS- 
GAIRE , DITES-MOI CE QUE 
VOUS SAVEZ DE GULIO RECCINI. 





HÉ HÉË, DEMANDEZ 
ÇA À VOTRE  FA- 
KR EXTKA-LUCIDE. 
) 


LE PILLEUR DE BANQUE, CELUI 
QUON N'A UAMAIS PU COF- 
FRER FAUTE PE PREUVES ? 


AU TRAIN OL On 
MARCHE ON DEVRAIT 
LES AVOIR REJOINTS. 


LES PROPRIÉTAIRES 
DONENT NICHER 
DANS CETTE VILLA. 











C'ÉTAIT UNE FLAISANTERIE. 
DANS MA FAMILLE ON 
NAIT SPIRITUEL . 


OUAIS. ÉCOUTEZ .JE 
VOUS LE DIS SI VOUS 
ME DITES CE QUE 0 





LE FRÈRE LE RECCINI À ÊTÉ 
BLESSE PENDANT L'ATTAQUE 
D'UNE BANQUE . ON CROIT QUE 
ZELOS L'A ACHEVÉ À LA 
MITRAILLETTE POUR QUIL NE 
PUISSE PARLER. EN TOUT ÇAS 
NOUS AVONS RETROUVE SON 
CORPS DEVANT LA GANQUE 
SUR LE TROTTOIR. L ÉTAIT 
CRIGLÉ DE BAL 
LES. À CE MO- 
MENT, GULIO 

ÉTAIT EN CA- 


BANE.IL EN EST 
SORTI IL Y A 


PEUX MOIS. 









ON VA RETOURNER 
SUR NOS FAS ET ROU- 
LER DOUCEMENT. 


VAN) 


àl 


EN 
NE A 


ŒULIO RECCINI À EU 
CINQ CONDAMNATIONS. C'É- 
TAIT UN CAMBRIOLEUR. 


IL AVAIT UN FRÈRE, TINO 
RECCINI QUI TRAVAILLAIT 
MUAVEC LA BANDE PU 

/GCREC ZELOS AGRAFH. 


MAINTENANT, 
A VOTRE TOUR 
DE DÉBALLER. 


DE MOURIR, GU- 
LIO MA ENVOYÉ 
UN COLIS ET. 







HÉ, REGAK- 
DE DANS CET- 
TE ALLÉE! 







UN PEU PIUS TARD A' L'HÔTEL. 


ALORS, C'TE 







ON À LE NUMÉRC 
LS NE VIENCRONT DE LA VOITURE C' 


PAS  OUVRIR EST LE PRINCIPAL. 





BASNOLE ? 


CE 



















ELLE ROULE. MAIS EN RE- VOUS ALLEZ ME DIRE 
VENANT ,UNE ESPÈCE DE ! IZ 234 .…. POURQUOI IMMÉDIATEMENT OÙ 
COW-BOY MOTORISÉ NOUS . C'EST GROSSIER? SG TROUVE CETTE 
À MIS UN BEIGNET AUTO. JE VOUS Ex- 
DANS L'AILE AVANT. PLIQUERAI FLUS 

S TARD, JE PRENDEAI 
LA VOITURE. J'EN Al 
JUSPUA' CE SOIR. 



























FELIX FONCE VERS 
YVISY. LA VOITURE 
6Y TRONE ENCo- 
RE. LU FAIT LE 
TOUR DV MUR * DE 
CLÔTURE QUI EW- 
TOURE LA VLLA, UN 
MUR GARN DE TES- 


SOYS LE BOUTELLE. 
TOUT SEMBE LÉ- 
SERT. FELIX S'AK- 
RÊTE À' UN EN- 
DROIT DU MUR /N- 
WS/BLE DE LA VILLA. 





ÇA CEST LE DERRIÈRE DE 
LA BICOQUE. LES VOLETS SONT 
FERMÉS. ILS DOIVENT ÊTRE 
PANS LES PIÈCES DE DEVANT. 
AVEC UN PEU DE CHANCE, J' 
ARRIVERAI A' FORCER LA 


| MAINTENANT, 
ALLONS -Y. 









HELLO P'TIT GARS.TU 
CHERCHES QUEQ'CHOSE 


PARDON ! JE | | TU ME FRENDS FOUR 
SUS TRomFé | | UN MINABLE? ALLEZ, 
MAISON. ENTRE. ON VA 


S'EXPFLIQUER. 


IL FAUT QUE UE RETROU- 
VE LE COLUS DE GULIO.. 





VOILA‘' FATRON. U'AVAIS 

RAISON DE  PATROUILLER A' QUI RECCINI ENVOYAIT 
DEPUIS LE COUP DE SON- LE COLIS? 

NETTE DE TANTOT VE 

RAMÈNE UN PETIT LUTIN. 


CEST MOI QUI QUESTION-| | UN FUR HASARD! ||il BLUFFE ||UJE LE SAIS QU'IL BLUFFE! LES 

NE. COMMENT NOUS AS-||ETUAI AMENE A-||FATKON. IL FLICS NE SE RENORAIENT PAS 

TU DÉCOUVERTS , HEIN ? VEC MOI UNE AR- || N'YA PER- ||COoMPLICES  D'EFFRACTION. 
MÉE DE FLICS. SONNE DEHORS. 


DU MOINS TANT QU'ILS N'ONT | [TU AS LE CERVEAU LENT.JE SAIS] | MAINTENANT TU ES TELLEMENT CU 
AUCUNE CHARGE CONTRE | [TRÈS BIEN QUE TU CHERCHES]| |RIEUX QUE Si JE TE RELACHAIS, TV 
MOI.ET ILS N'EN ONT PAS. ||LE couiS, QUAND nous L'AVONS| [M'EMPOSONNERAIS LA VIE JUSQU” 
DESCENDU GULIO RECCIN] TE ||A CE QUE TU SACHES CE QUE CON 
TÉLEPHONAIT QU'IL TE L'AVAIT | [TENAIT LE FAQUET. ALORSJE VAIS 
TE LE DIRE -- APRÈS, LES COPAINS 
S OCCUFERONT DE TOI. TU LAS 
CHERCHÉ NON? 


ALORS. QU EST-CE 
QUE JE FAIS 1C1? ENVOYÉ, NOUS ARRIVIONS UN 
RELACHEZ- MOI! FOL TROP TARD. MAIS NOUS 
AVONS TROUVÉ UN RESU DE || SIEN 
RECOMMANODE A TON ADRESSE 
DANS SA POCHE 
ET NOUS AVONS 
INTERCEPTÉ 
LE FACTEURK. 
























VAUDRAIT PTÉT MIEUX 
QUE VOUS NE ME  DI- 
SIEZ RIEN ET QUE UE 
MEN AILLE ,J'AI LA FAI- 
BLESSE DE TENIR A'MA PEAU, 


TU ES VENU DE 51 
LOIN FOUR LE SAVOIR 
QUE ÇA ME GËNE- 
RAIT DE NE PAS TE LE DIRE. 


ON VA TROUVER UN TA- 
x QUI NOUS CONDUIRA À’ 


PENDANT CE TEMPS À L'HÔTEL... 
ON N'AURAIT PEUT-ETRE MIEUX 
FAIT D ALLER AVEC FÉLIX NON? 
OUAIS, P AUTANT PLUS 
QUIL ROLLE DANS 
MA BAGNOLE. 





ET PLUS JU Y PENSE, PLUS dE ME 
DIS QUE JE VAIS ALLER LE KE- 
TROUVER. C'EST MARRANT! J' 
ACHÈTE UNE AUTO, ET JE NME 
PEUX MÊME FAS MEN SERVIR. 



























VOILA' LES BA- ci 
GNOLES.. IL DOIT MAUVAIS 
ÊTRE PANS LA VILLA. PRESSEN- 


‘ TIMENT. 


D ABORD.JETER 
UN COUP DOEIL 
ON VA VOIR... A' LA FENETRE. 
FOUSSONS LA 
FORTE TANT PIS 
SIL N'EST FAS 
CONTENT. 


UN MONUMENT A MA  GLOI- | |BON USAGE. LA MORT 
RE. LA FOSTÉRITÉ ........ DE SON FRÈRE LUI RES- 


L'ETAT CA OUAIS, MES MÉMOIRES, é + = . 
TENVES A COUR PAR MOI AVEC LE ÇA VA.ÇA VA. IL  FAUT ANT OUR LV'ESRNTS 


PLUS GRAND SOIN. TOUS MES ÊTRE FOU FOUR ÉCRIRE 

COUFS MINUTIEUSEMENT DÉTAILLÉS. ÇA. IL YALA PE QUOI 

: VOUS PENDRE TOUS. € 
EST DALLEURS FOUR 
ÇA QUE GULIO RECCIN) 
VOUS L'A PIQUE ETME 
L'A ENVOYÉ... FOUR QUE 
y EN FASSE.... Wa 


OUI MAIS IL À 
ÉTÉ UN  RIEN 













HÉ?IL YA UN AVERTISSEUR| | (#5 MINUTES FASSENT... 
DINCENDIE ÀA' CENT MÈTRES. 
CASSE LA VITRE, ATTENDS 
LES FOMPIERS ET AMÉNE-LES 
ICI. CE SERA MIEUX QUE RIEN. 


JE NE SAIS FAS FOUROUOI 
MAIS IL EST DANS LE FÉTRIN. 


TJ [0 FaUT FREVENIR LA Fouice 








MAINTENANT , F'TIT' TÊTE DE JOUR 
NALISTE,QUE PRÉFÈRES-TU? TANS 
LA TÈTE OÙ CANS LA FONRINE? 
LAISSEZ-MOI VINGT 
JATRE HEURES FOUR 
Y  RÉFLÉCHIR. 








JE CROIS QUE VOUS 
AVEZ PERDU CETTE 
MANCHE LE GREC. 


TX ET CES Fan 


| CAMES GRANDES 


EXCUSES, MESSIEURS || LE FEU! 
MAIS CE TPE OT ||C' EST 
QU'IL Y À LE FEU ICI. ||... UNE 






COMME ÇA ,OU 





EH BIEN. EUH.. ELLES N'ÉTAIENT Ÿ ARRÈTE - LE ENFER ET CAMNATION!!! 
PEUT-ÊTRE PAS 51 GRANDES QUE BON. SANG, LE BOUQUIN UT IL EST 
ÇA. PEUT-ÈTRE MÊME ÉTAIENT- | ARRÊTE -LE !!/ PARTI AVEC. 
ELLES TOUTES PETITES, PEUT-ÊTRE a — : 
AUSS ÉTAIT-CE LA FLAMME D' Re AE à 
UN BRIQUET. J'.. J'AI DU CONFOND , 
G 4 FF] lOtLÉ he ASS J'AI TOUJOURS ÉTÉ 
LA FLAMME D'UN A? CONTRE. 
BRIQUET HEIN ?/! rte c 








dE VAIS 


UN PEU PLUS TARD... 




























VOLA LE us. OÙ Ben || DENDER 
AGRAPH EST À MES || ee 
TROUSSES O BIEN 1L ES- AGRAPH.. 


SAIZ DE QUITTER LA 
FRANCE. MOI,J'EN Al 
FAIT ASSEZ, AVEC CE 
BOUQUIN , VOUS  RXU- 
VEZ  L'ÉPINGLER. 


MARRANT! 





LE LENDEPAIN...- 


IL VA SE FAI- 
RE METTRE 


UN 


AUTRE 


BOUCLE-LA!JE CHERCHE 
UN CHIRURGIEN  ESTHÉTI- 
QUE ABORDABLE . TANT QUE 
JE VIVRAI AVEC LA MÊME 


FIGURE DANS LE MÊME FA- 
TELIN QUE CE FOMPER ET 
SON TOMAHAUNK, JE NE 


GERAI PAS TRANQUILLE. 
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CEST  MAROY. 


| IL VEUT TE DI- 
ÿ RE DEUX MOTS. 


& e D 
LU 2 È +. 
Lfauo?s Feux esr L___ 
LA TUE NE SAIS 
PAS. JE VAIS LE 
LUI DEMANDER. ég. 
LS 
, 


E 
ù 









% \] 













PARDON ?_._TIENS, 
TENS .... D'AC- 
CORD, J' ARRIVE. 


SACRÉ BLAGUEUR! VOUS VOUS 


ÊTES DIT : ENCORE UN TOQUÉ 
QUI PREND SES CAUCHEMARS 
FOUR DES RÉALITÉS.VOUS EN 
RECEVEZ DES CENTAINES DE 
LETTRES PAREILLES---- 


M APRES TOUT, 1L N'EST 
PAS DIT QUE CA NE 
[ M'INTÈRESSE « 










MAROY VEUT ME 
VOIR. NE. M'ATTEN- 
DEZ FAS FOUR DINER. 


TOUS LES FLICS VE FRANCE 


N'Y SUFFIRAIENT FAS. RE- 


FILONS-LA A FELIX.C EST 
UNE DE MOINS DONT NOUS 
AURONS A' NOUS OCCUPER. 


F1 


D'ACCORD! VOUS ÊTES 
r TÉ. 


Un peu plus ri à 13 PJ. 









Pa; 
—hn) 


CET APRÈS-MIDI ET DE- 
MAIN, JE VAIS VOIR CET 










SIGNÉ THEO AVRIL , 10 
RUE DES MOINES. XILÊTE 
ARRONDISSEMENT. ET APRÈS? 


APRÈS... EH BIEN JE 
ME SUIS DIT QUE LA 
CHOSE VOUS INTÉ- 
RESSERAIT_. NON? 


ALORS NE UJOLEZ FAS AU BIEN- 
FAITEUR DES FAUVRES JOUK- 
NALISTES NÉCESSITEUX,ÇA 
NE VOUS VA FAS DU TOUT 


L TE 
= 
j 


ILLUMINÉ QUI  CRAINT 
FOUR SA VIE. 





Le lendeman mafin.. H L N'YA PERSONNE. 


53 C'EST LA TROISIÈME 


0 ,RUE DES MOI- 
NES...CEST ICI. FOIS QUE JE SONNE. 


VOUS N'ALLEZ FAS ME 

: DIRE QUE MAROY VOUS 

OUI. J AURAIS VOULU # À COLLÉS 1C1 FOUR VEIL- 
LUI MIRE PEUX MOTS LER SUR  ARIL 7 


MAIS ÇA M'A TOUT : ses” a. 
L'AIR QUE CE SERA . = mel * #97 #4 Si. NOUS N'AVONS ? 


POUR UNE AUTRE FOIS. RIRE : FAS QUITTÉ LA MAI- 
É ] à. d fi £ON DES YEUX DE 
; +. 7 . CUTE LA NUIT 
D à: fu 6 : ; D 


4 Le] 
, 



















IL EST SOURD ALORS ?J A1 | [VOUS DITES QU IL N'EST PAS 
USE SUR SA SONNETTE LE | [SORTH. BON. ALORS, IL EST LA' 
COURANT QU'UN FRAN- ||ETiL RÉPOND:::: OU BIEN IL 
ÇAIS MOYEN CONSOMME | |N'EST PLUS LA ETIL NE REPOND 
EN UN MOIS. PAS. JE V'AIS JETER UN COUP 
D'OEIL PANS CETTE MAISON. 

ai Las JE, U AI UN FASSE - . FARTOUT. 


NON. IL EST RENTRÉE HIER 
A SIX HEURES ET DEPUIS 
IL N'A PLUS MIS LE NEZ 





LAISSE .IL FAUT SA- 
VOIR POURQUOI A- FE 
mUARIL Ne KE FOND PAS 


IL EST VRAI QUOn PEUT TOU- 
JOURS HURLER !: S'IL N'A Dé- 


VISITEZ L'ÉTAGE ET LE GRENIER] WÆ 
JE VAIS M'OCCUFER DU BAS. y, 


A vous L'AVEZ VU 
ENTRER. VOUS NE L' 
AVEZ PAS VU 5OR. 

| TIR. ALORS. OÙ 


+ EST-L? 


OU F QU'EST- CE 


QUE VOUS ME RACONTEZ/ 


(| | 
(Pa) 
La 
[4 


RS == 
FT == 


7 









QU'IL N'EST FAS 


JE DIS QUE L'OMBRE 
QUI MENAÇAIT DE 
TUER THÉO AVRIL 
SEMBLE AVOIR MIS 
CETTE MENACE À 
EXÉCUTION .., ELLE 
SGEMBLE AUSSI A- 


VOIR REGAGNÉ 
LE NÉANT AVEC SA 
VICTIME. 


J Ai L'IMPRESSION 
ICI. 


OUAIS. BEN CE N'EST PAS EN 
RESTANT PLANTÉS ICI COM- 
ME DES NAVETS QUI ONT 
OUBLIÉ DE FOUSSER QUE 
NOUS L' APPRENDRONS. 















LA CAVE À 
MAINTENANT 
PAR ACQUIS 


C'EST CE QUE JE VOUPRAIS | [JE M'EN VAIS TÉLÉPHO- 
BIEN QU'ON ME DISE. 


NER AU COMMISSAIRE, 
SURVEILLEZ LA  MAI- 
SON AU CAS OÙ IL SE 
FASSERAÏ QUELQUE CHOSE. 







NON MAROY...-.. VOUS AVEZ MAL 
FAS DE TRACE OE | ICHERCHÉ y ARRIVE. 
LUTTE .. RIEN.. SON 
LIT EST DÉFAIT. C' 
EST TOUT. IL SEST 
VOLATILISÉ. OUI. 











CHIR AL AISE A 


CETTE MAGIE  NOI- 


RE. S'IL YA DU 


NEUF PRÉVENEZ - MOI. 


J AIMERAIS 
QUE VOUS... 


FAUDRA QUE UE ME FASSE 
PSYCHANALISER. IL EST IM- 
POSSIBLE QUE JE 5015 NOR- 
MAL ET QUE UE CONTINUE 
A' TURBINER FOUR CE TYPE! 


Une hevre plus Zsra.. Vous, NE VENEZ PAS 


ALORS COMMISSAIRE? 
VOUS AVEZ CHERCHÉ. 
ET QU'AVEZ- VOUS TROU- 
VÉ 7... PEAU DE BAt- 
LE ET BALLET DE CRIN. 











JE M'EN vais RéÉrLéi |Le lendemain mafin-- 


CETTE HISTOIRE DE TYPE DÉ- 
SINTÈGRÉ M'A DONNÉ DES 
AUCHEMARS … __.- BRRR. 


J AIMERAIS QUE 
VOUS...TU EN - 
TENDS ÇAT7IL OE- 
VIENT  POLIL 


ET TACHEL 
DE FAIRE 
ÇA INTELLI- 
GEMMENT. 


ME DIRE QUE VOUS N' 
AVEZ FAS QUITTÉ 

LA MAISON DES YEUX. 
CE TYPE NE S'EST 
PAS ÉVAPORÉ NON? 





MAIS CHEF, |SILENCE ! MA SAVATE EST 


J AIMERAIS, DISAIS -JE, 
QUE VOUS VISITIEZ LES 
PRINCIPALES COMPA - 
GNIES D ASSURANCES 
ET QUE VOUS TÂCHIEZ 
DE SAVOIR Sf THÉO 
AVRIL NE S'EST FAS 
ASSURE SUR LA VIE 

DANS L'UNE D'ELLES, 








JE VOUS JURE..|PLuS ASTUCIEUSE QUE vous!! 


A PROPOS LES GARS ;:IL M'EST 
VENU UNE IDÉE. ELLE NE VAUT 
PAS GRAND CHOSE FOUR LE 
MOMENT . MAIS UE VAIS TOUT 
DE MÊME LA CREUSER. 


RAISON DE PLUS 
POUR VOUS TRISSER 
EN VITESSE ET 
COMMENCER TOUT 
DE _ SUITE. 


ALLO 7... . QUOI 7... 
VOUS AVEZ RETKOU- 
VÉ AVAIL.. OÙ ÇA? 










DURE ODUN TERRAIN 


OUI. L'OMBRE. 





VOUS M'AGACEZ AVEC 
CE MOT! DITES UN 
TYPE AVEC UNE CA- 
SOULE SLK LA TÊTE, 
ON NEST f4S5  1C 

FOUR FAIRE DU KO- 
FEUILLETON! 








QUAND VOUS AVEZ ÉCRIT A' 
LA POLICE, COMMENT  SAMVIEZ- 
VOUS QU ON VOULAIT VOUS TUER? 


y AVAIS REÇU TROIS 
COUPS DE TÉLÉPHONE. 
LA VOIX ME  DISAIT 
QUE «Jj ALLAIS MOURIR. 


VOUS N'ALLEZ FAS ME LAIS- 
SER SEUL ICI7IL VA RE- 
VENIR. J'EN SUIS SUR! 









À VAUGIKARO, UNE | [NON! ÉVANOUI. SON 

. COUV FORTAIT DES 
MARQUES DE STRAN- 
GULATION. LES A- 
GENTS LONT RE- 
CONDUIT CHEZ 
JY VAIS, VOUS M' 
ACCOMPFAGNEZ ? 


IL M'A PRIS A' LA GORGE 
ET À SERRÉ.SA FORCE É- 
TAIT PRODIGIEUSE..y AI PER- 
DU CONNAISSANCE. 






LUI. 








. = 


Un peu pu& Tera ,rue des moins, chez Ari 
HUE SAS COMMISSAIRE.MAIS C'EST 


TOUT CE QUE dE PUIS VOUS Di- 
RE. IL ÉTAIT MINUIT.,J' ALLAIS 
# : L L' . 
"SIN nf 
Û , 





ME COCHER QUAND ELLE 
EST APPARVE, TOUTE NOIRE. 





NON.JE SUIS REVENU À MO DANS 
UN TERRAIN VAGUE. J'ÉTAIS SEUL. 
L'ÉMOTION AVAIT ÊTÈE TELLEMENT 
FORTE QUE UE ME SUIS ÉVANCUI À 


NOUVEAU. C'EST TOUT CE QUE JE SAIS 


NET \OUS NE Savez 
PAS COMMENT ON 
VOLS À SORTI D ICI. 


ET VOUS NA EZ FAS RECON- 


NU LA VOIX 7 VOUS NAVEZ FAS 
UNE IDÉE SUR L'IDENTITÉ 7. 


NON, MAIS JAI FAIT 

“ADS FARTIE DUNE SO- 
CIÈTÉ SECKÊTE EN ITA- 
LIE , UE L'AI QUITTÉE EN 
TRÈS MAUVAIS TERMES. 


LES AGENTS cONT- 
NUERONT A’ GARDER 
VOTRE PORTE. UN INS- 
PECTEUR RESTERA KI 
EN PERMANENCE. 


IVENGEANCE DE MAFFIA, HEIN? 


VOUS VIENDREZ FAIRE VOTRE 
DÉPOSITION A' LA FJ.. 





C'EST MOI QUI RESTERAI 
,. ÇA VOUS VA? 














APRÈS CE QUI M'EST 
ARRIVÉ CETTE NUIT. 
JE N'AI PLUS  CON- 
FIANCE EN  RIEN. 





PLUS Card. LES FLICS SONT LA'.JE 
SUIS ICI. VOUS N'AVEZ 
RIEN A  CRAINDRE 


DTES-MOi AVRIL, 
ÿ À LONGTEMPS QUE 
VOUS HABITEZ ICI? 


Un 


L NE VOUS ARRIVERA RIEN. 

PRENEZ UN LIVRE ET LISEZ. 

ÇA CALMERA VOS NERFS. 
OÙ... VOUS 
AVEZ RAISON. 













SN UAIMERAIS Fou - 
VOIR VOUS CROIRE. 


A PEU PRÈS TROIS 
ANS. POURQUOI ? 

LE COMMISSAIRE \A FAIRE 

ET VOUS CKOY- SURVEILLER VOTRE LISNE 

€Z QUON FOUR- TÉLÉPHONIQUE AU CAS 

RAIT VOUS AVOIR OÙ LES APPELS SE REFRO- 

SUVI D'ITALIE ? UIRAIENT,SCYEZ TRANQUILLE. 








Le Sar, vers huïf heures.\|51 VOUS AVEZ FAIM, 


OU SOIF, VOLS SAVEZ 
JE MAIS ESSAYER DE DOR œ ÇA SE TKOUVE 
MIR. UE SUIS ÉREINTÉ. : 





CAGAREZ ET ALLUME -GAZ 
CCIVENT ÊTRE RENTRES 
MAINTENANT.... ON VA 


JE COMPRENDS ÇA. 
ALLEZ \OUS FIEU- 
TEK.UE VEILLEKAI. 





ALLO CEST Tor AL:|||THÉO AVRIL À SOUSCRIT UNE | [D'UN CERTAIN UO PERETTI. ET ÉCOU- 
LUME-GAZ7 ALORS, || |ASSUKANCE-VIE DE DIX MIL- |ÎTE ÇA C'EST ICI QUE NOUS AVONS 
LES ASSURANCES 7 LIONS AÀ' LA "RÉPUBLICAINE"ILY| |ÉTÉ ASTUCIEUX . NOUS SOMMES ALLÉS 
A DEUX MOIS PAR CORRESPONCAN| | A L'ADRESSE DE CE PERETTI. IL À 

CE] ILOUÉ UN APPARTEMENT MAIS ON NE 

L'Y VOIT JAMAIS... CURIEUX HEIN? 





CURIEUX, OAIS. RAPPLIQUEZ ICI.UJE SUIS CHEZ 
AVRIL. J'AURAI PEUT- ETRE 
BESOIN DE VOUS . C'EST ÇA. 
= | AUS 

















NOUS MANGE - 
RONS UN SANO- 
WICH AU BAR. 


MINUTE: MON 
ESTOMAC PRO- 
TESTE .d Al LA 

MOI. 





D'UNE GROS- 
SIÉRETE! 


dE CROIS QUE ÇA 
VA MARCHER. 





? 


/ 
7% 


ss 


. asparôit dans La Trap- 
/æ dorés d\o/r dilué v- 
1|/Æ mèche Ou Jorc 
d'une gronde  CO/SSE !/ 


ON, DIRAIT 
QU IL Y À DE 
LA FOUDRE 
Qu BRÜLE. 


C'EST BOURRÈ DE PLAS- CE TROU DOIT ME 

TIC ÊÉT DE FASTILLES IN- DONNER LA SOLU- 
NI CENDIAIRES DEUX MINUTES TION DU PROBLÈME. 
EN PLUS TARD ET TOUT SAUTAIT. 7 


4 SY 





UN SOUTERRAIN __ET. 
BIGREMENT ANCIEN. 


Ée [nous SOMMES CABAREZ 
HAE LA H ET ALLUME -&AZ - NOUS 
€ H ALLONS REJOINDRE F 

A H LIX CHEZ AVRIL 















C EST CURIEUX QU 1L N' 
Ÿ AIT PAS DE  LUMIÉ - 
RE, LE SOIR EST PRES- 
QUE TOMBE 


TR 


Il 
ES 
À 


VOILA' LA VESTF 


DE FELIX! OUAIS, MAIS IL 


N'EST PAS DEDANS, 
À' PART CE SQLE- 
LETTE. IL NE DOT 
PAS YAVOR GRAND 


CEST UN ESCALIER 
QUI S' ENFONCE 


DANS LA TERRE, 
IL FAUT ALLER VOIR. 








LA FORTE 





METS TON GKOS 
TARIN DANS LA 
PORTE. TU LE 
VEKKAS COn- 
ME UE L'AI VU! 





DE LA CAVE 
EST OUVERTE. 
JETONS UN 


ATTENDS. JAI 
UNE TORCHE. 


4 


iCI--- AVAN- 
CE. TU ME 
REJOINDRAS. 


CABAREZ 72. DIS 
MOI OÙ TU ES 
OÙ JE FICHE LE 





J Ai HEURTÉ CE 
TAS D DSSEMENTS 
DANS LE NOK. 
ÉCLAIRE - MOI. 


HELLO LES 

GARS' CEST 

BIEN  DÊÈTRE 
\ENUS. 





d LU : À 
ÿ v 
PTS 
ER (@: O 
ET 

4 LU 21 (| © (] 
NX BTE) RQ 
DISFARU , \OLATILISÉ, 
LE GARS AN\KIL, MAIS 
JE SAS OU (E KE- 
TROW'EK ET EN EON 
ÉTAT... ALLONS / 





PEN 





MAIS NOUS N'AONS 
PLUS KRIEN À FAIRE 
Ci, KEMONTONS 


DANS LES CATACON- 
FES DE FARIS (1) 





VOIR PAGE 13. Cr 


LS SONT D 
AILLEURS À 
LA BASE DE 
TOUTE L'HIS- 








UN JOUR ,IL DÉCOUVRE QUE LA 
MAISON QUIL LOVE COMMUNIQUE 
AVEC LES CATACOMBES, ET 
UNE IDÉE DU TONNERRE LUI VIENT 
À L'ESPRIT, IL SE ŒGRIME ET 
SOUS SON FAUX NOM, SOUSCRIT 
UNE ASSURANCE A SON VRAI 
NOM, PUIS IL MONTE  L' HIS- 
TOIRE QU  DOIT 
FAIRE CROIRE A' 
SON ASSASSINAT... 
C'EST  MYSTÉ - 
RIEUX À SOUHAIT, 





MES OS CALCINÉS ÉTAIENT RE- 
TROUVÉS  MELÉS A  C'AU- 
TRES QUE L'ON CROIRAIT ÊTRE 
CEUX DE THÉO AVRIL. ET VOLA'! 
JO PERETTI N'AVAIT FLUS QU' 
A' TOUCHER L'ASSURANCE DE 
DIX MILLIONS. ET BIEN MALIN 
QI, DANS LES DÉCOMBRES, RE- 
TROUVERAIT LES RESTES EF- 
FONDRÉS DU BOYAU QUI RELIAIT 
LA MAISON AUX CATACOMBES, 


TR pt | 
é SX 
ILE À 





















C'EST UN FENSIONNAIRE 
DE L'OSSUAIRE QUE TU 
AS SOUS LES FIEDS, VOI- 
HISTOIRE .LA FRE - 
MIÈRE PARTIE DÉGU- 
TE EN ITALIE Où UN 
NOMMÉ JO. FEKRETTI 
FAIT FARTIE D'UNE S50O- 


i 
CI « 









FAITES CERNER LES TRS SOR 
TES DES CATACOMBES..- DES 
CA-TA-COM-BES . OUAIS ! ..…. 
AVRIL VA EN SORTIR D'UN 
MOMENT A' L'AUTRE, VOUS FOU- 
VEZ LE COFFRER SOUS L INCUL- 
PATION DE TENTATIVE DE MEUR- 
TRE ET D'ESCROQUERIE … 
RAPPELEZ- MOI A' SON NU- 

MERO.JE SUIS CHEZ LUI. 

V4 


ALLO MAROY? 
FELIX ICI. 


ir SE BROUILLE AVEC CETTE 
SOCIÈTÉ , PASSE EN FRANCE ET 
CHANGE DE NOM FAR PRÉCAU- 
TION.IL S'APPELLE MAINTE- 
NANT  THEO AVRIL... 









SECRÈTE. 
TN 








Si C4 MARCHE. FERSONNE NE SY KETROUVERA UA- 
MAIS, IL ENVOIE SA LETTRE A MAROY ET IL SIMULE 
LA FREMIÈKE AGRESSION EN SORTANT DE CHEZ LUI 
FAR LES CATACOMBES, FUI, IL INSISTE FOUR QU' 
ON LE SURVEILLE DE PRÈS. JE KESTE AVEC LUI. (L 
M'ASSOMMNE DISFOSE À MES COTÈS CE SOVELETTE FA: 
TIEMMENT RECONSTITUE, CHARGE UNE CAISSE AVEC 
OV FLASTIC ET DES FASTILLES INCENDIAIRES DISSI - 
MULÉS DANS LE BOYAU, 
Y MET LE FEU ET FILE. 
Si L'EXPLOSION S' ÉTAIT 

PRODUITE, LA MAISON 
SAUTAIT ET BRULAIT.. 






BEN MON VIEUX, POUR, UNE 
COMBINE AU POIL, ÉTAIT 
UNE  CONIBINE AU POIL! 


VOUS L'AVEZ ŒUEILLI 
À LA SORTIE DE LA FS 
SE AUX LIONS. PARFAIT, 
J' ARRIVE \OUS RKaA- 
CONTER L' HISTOIRE, 








8"année.-N°oké.- SFr 


ALBUMS 


+. CHAQUE MERCRECI 


50000! ÇA FAIT UN 3 : 
DTAL! QU'EST-CE QUI PEUT: Se 
LE POUSSE 711 DOIT ME LE ; 
AVOIR UNE RAI- 



































Chez Mc Millan…. 


LA POLICE EST IMFUIS- 


LES FAUX- MONNAYEURS 
SONT PANGEREUX : 
FOUR LES FINANCIERS. 
AH... À ' PROPOS, J'AI 

DÉJA' REÇU UNE LET- 
TRE DE MENACES. 


JE N'AI JAMAIS CÉDÉ À LA FORCE 


MÉFIEZ- VOUS 
TOUT DE MÊME, 














GREEN BILLY. «J Ai OF- 
FERT LA PRIME ET 
VOUS VERREZ, ÇA FE- 
RA SORTIR LES CHER- 








ALLO CABAREZ 7,., MAC MIL- 
LAN A REÇU DES MENA- 
CES DE GREEN BILLY, IL 
NE LES PREND FAS AU 
GÉRIELX. JE \AIS TOUT 
DE MÊME SURVEILLER 

SA BICOQUE.... 






FAT UNE BAGNOLE!BIL- 
LY LE FAUSSAIRE MET- 
TRAIT-IL SES MENA- 
CES A EXÉCUTION: 


Sa] TANT VU EN- 
: |TRER PERSONNE! 


3; 







JE VAS LES SUI- 
VRE TOUS FHARES 
ÉTEINTS. 





QU'ILS AIENT REMAK- 
QUÉ MA VOIRE. 





JE VAIS GA- 
RER UN PEU 
PLUS LOIN ET 
JE RAPPLIQUE, 


# LS en Nas \ 2 : 


M DEVANT _ UN 
:] BAR - HÔTEL. 


ALLO ALLUME-GAZ? AR- 
RIVE AVEC CABAREZ., 
BAR DU CANARD... €C 
EST SUR LA N-3 JUS- 
TE DEVANT LES GRANDS 
LACS... FAITES VITE. J' 
AURAI SANS DOUTE 

BESOIN DE \OUS. 


UNE REUNION SANS 
DOUTE IL FAUT QUE VE 
SACHE OU US > 


e 
HT AR 





, , 
LES k & 










D | 
LT SES || 


FROFITONS 0’ 
1 SORD DE CET. 
GTA case. 








ILS SONT ENTRES LA 
VOYONS CA. 





NE FAIS FAS L'IDIOT. 
ON SAIT QUIL EST JCI. 









D ACCORD:SI VOUS LE PRENEZ 
COMME ÇA... PAR ICI. 







NON. ÉVANOUI. | [UE ME SUIS LAIS-| [OUAND JE SUIS 
QUE SEST-IL| [SE PRENDRE ea ee: 
FPASSÉ ? £, JN G CE,ILS 
=, COMME UN GAMIN, QNT te Due 

SUS, HEUREUSE - 
MENT, LA BAL- 
LE À DÊVIE SUR 
MON  PROPRE 
REVON ER. 


a} 


DANS IMPORTANCE. 
JE SAIS PAR OÙ 
L£S AUTRES ONT 
FILE. VENEZ. 


CETTE CHEMINÉE 
EST  TROUÉE 








QU EST-CE QUE 
CEST? UNE 
PISCINE ? 






CE BASSIN COMMUNIQUE AVEC 
LE LAC.C'EST UN SAS, UNE 
ÉCLUSE PERMET DEN ABAIS- 
SER LE NIVEAU... 


IL N'A PAS L'AIR 


dE VAIS PLON- DE REMONTER 


GER ET VOIR 





UN PETT BATEAU PEUT ALORS 
PASSER FACILEMENT SOUS LE 
MUR QUI NE FAIT QU'EF- AVEC QUOI ? TU TE 
FLEURER LA SURFACE, PRENDS POUR UN 






NON. DEMAIN NOUS EXAMI- 
NERONS CHAQUE FOUCE CAR 
RE DU LAC AVEC UN AVION. 
ALLONS NOUS PIEUTER.. 












E" 


ww 2} £ 
Un peu plus Brad. UNE FUMÉE 
PANS UNE ÎLE. 
OUAIS, J AJ FAIT LC ee = : 
RE Le Ce Cf re 


LE PLEIN, TOUT 
EST  PARË. 


3 
F 


> _—" 





COUPONS 


ÇA DE FLUS PRÈS. 








_RIEN NÉGLIGER.L'ILE S APPEL 
LE L'ÎÈE DU DIABLE.LES FRAN- 
ÇAIS Y ONT BÂTI UN FORT 
EN 1786. ALLONS VOIR 51 
NOUS TROUVONS UN BATEAU. 






CE SONT PEUT-ÊTRE DES TRACES 
DE CHASSEURS MAIS IL NE FAUT. 







UNE VEDETTE AU 
MAZOUT.C EST TOUT 
CE QE J'AI TROUVÉ. 
ON SEN CONTENTERA. 


QUAIS. MAK- 
CHE DOUCE- 
MENT. IL Y À 
DES RÉCIFS. 
















IL5 DOIVENT AVOIR 
UN CANOT. IL FAUT' 


OUAIS. ETYJE 
| RECONHAIS 
(IGREEN BILLY 





VOS ALLEZ EMBARQUER 
CE COCO DANS LA VEDETTE 
ET VOUS IREZ CHERCHER 
LES FLICS.y ATTENDRAI ICI. 


1 ET 








Æ ST 


Un feu plvs Gra… 


5 


DELCO  TRANSFO, CABAREZ ET ALLUME- 
BOUGIES. TOUT GAZ NONT PAS EU DE 
ÇA À LA FLOTTE | PÉPIN. TOUT VA BIEN. 















MAINTENANT QUE 
RETRAITE LEUR EST|| 







ol L Fa 2. 


h 
2 


{ 
CA 


4 6 É” 
mn L us 
‘ . PATRON: LE CANOT! 
ae EN PATATE TT 
DEUX... … OH! = € L | 
A VOILA L'AUTRE. |] [La,9 77 sie a LS | 





FILER.-ET A ©C QUOI HEIN? 


NOUS FROUVONS 
FAIRE UN RA- 
DEAU ET IMMER- 


J A ENTENDU LE BRUIT 
D'UN MOTEUR DE VEDET- 
TE MAIS ELLE AVAIT DÉ- 
À DOUBLE LA POINTE. 


NOUS RÉFLÉCHIRONS A- 
PRÈS.IL FAUT D'ABORD 
ÉVACUER LE MATÉRIEL 
ET FILER. 


0 
« 
7] 


LAN 







EU UNE PRESSE, 
| DES CLICHÉS, 
\|QU'EST-CE QU' 
LS FRICOTENT ? 





ON VA Ê 
AUSSI VITE À 












FAUT QUE J° | Le PAS A 74 VOILA ES ON METTRA LE 
EMPÈCHE ÇA! he €” FACILE. HT Se | STOCK DE BILLETS 
IRL AITER F AD : À |R P DEDANS AVEC 
HS de ‘ QUELQUES CAILLOUX, 


GROUILLEZ-VOUS IL Y À É MOI JTE L DIS.ON AURAIT MIEUX 
ENCORE DES CAISSES FAIT DE NE PAS RETOURNER CHER- 
DE CLICHÉS À LA CABANE. . Les, HER JOE.J TE PARIE QUE C'EST 

LORS QU'ON S EST FAIT REPÉRER. 





TONNEREE ! 72 C Si V LE RATES 


REGARDEZ!! ENCORE , ON 
FAITS! 


cETTE FO, 
LES CARTTES 
JSONT CUITES. 


pme, 




















LE COURANT ENTRAINE 

LES TRONCS VERS LA POIN- 
TE.DANS CINQ MINUTES . IL 
Y SERA .JE POURRA PT" 
ETRE LUI SAUTER DESSUS. 


LA VEDETTE QUE J'| 
At ENTENOUE ALLAIT 
CHERCHER LES FLICS. 


SION NE FAIT PAS 
QUELQUE CHOSE 
TOUT DE SUITE, ON 
EST BONS COMME 
LA ROMAINE. 











ALLUME -GAZ CABARE Z 
ET LES FLICS DOIVENT 
ÊTRE EN ROUTE MAIn- 
TENANT. TENIR UNE DE- 
MI- HEURE ET JE M' 
EN SORS. 




















MA SITUATION 
)| DEVIENT PRÉCAIRE. 
JE N'A PLUS PIED. 


# VITE ! IL FAUT Fndant ce lemps.…. UE NE PEUX TOUT DE 


Y| FAIRE UN MÊME PAS FAIRE PÉ- 


DÉPECHEZ ? 
| VOUS .LIEUTENANT. TER LE BAZAR NON: 


LONGTEMPS ENCORE JE ASS G a ur 
L AVOIR! |”, Eee 7 


POUR TOUCHER L'ILE ? 
L , L 





ÇA EN FAIT M HURRAH! LES FLICS! 
TOUJOURS UN |] MOTEUR ARRÊTÉ ET Ÿ 
DE MOINS. PIJUSTE AU BON MOMENT. . 


ÇA SUFFIRA 
COMME ÇA 
LES GARS.ON 
VA VOUS OF- 
FRIR UN 


GREEN BILLY ET MAC MILLAN, UNE | (HE, 11 NOUS DOIT 
SEULE ET MÊME PERSONNE TRES | [50000 DOLLARS. 

PERMETTÉZ- MOI DE ASTUCIEUSE. LA PRIME N'ÉTAIT QU' 
VOUS PRÉSENTER UNE UN APPÂT DESTINÉ A FAIRE 50R 
AVAIENT L'INTENTION DE S'IN- 
TÉRESSER DE TRÈS PRÈS AUX 
FAUX-MONNAYEURS. «4 ÿY A1 MOR- 
DU ETUA FAILLI LAISSER MA 

_ PEAU AU PAR 

| DU CANARD. 


PAYERA En 
FAUX BILLETS 
AFFAIRE CLASSÉE. 
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UN RÉCIT DESSINÉ COMPLET 
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Somme. beaucoup d'hisloires| || LE PAUVRE HOMME avair 

celle-ci. oébufs Ag un | PEROU LA RAISON.APRES 

COmmuniQué M presse... ENQUETE, IL À ÊTÉ INTER- 
NÉ A L'ASILE DE SEATTLE. | 


RIVIÈRE -QUI- MEURT, ET PONT 
ON ÉTAIT SANS NOUVELLE 
A ÈTÉ RETROUVE AU NORD 
DE LA PETITE VILLE DE 
BOISÉ (IDAHO) DANS UN ÉTAT 
LAMENTABLE 
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A ?IL EST MALA- 4 | 
DE OU QUO? ( 
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| OUAIS! LA VÉRITÉ, C'EST 
QUE MES TALENTS DE POY- 
FONT CREVER 






NOU 
L'ID. 
J'A 
H [LANGUE  AFACHE 


LE 
ONS 
NON 
DS 


de 
DANS 
7 ALORS, 
LA 





S ALL 

AHO 
EN 
a 
A a 


C'EST À PEINE 5 


nes 


De lendemen, À L4 maison | Ÿ 
2, & LE TS |A SON ÉTAT NOUS 
24005, d' See... | ie aux PLUS| 
ŒRAN . 


IL RIAIT 11 , NON! CESSEZ 
HAE IP LP \\\cE RE l'ÉESSEZ 
1/0 | CE RIRENI 





A HPOUVOR FAIRE 


/ 
, 
A 


A 


PERCY, 
QU A MENÉ L ENQUETE, 
VOUS REPONDRA “MIEUX 


QUE MOI. VOICI SON ADRESSE. 


QUELQUE CHOSE 
POUR LU ? 


Pendant ce Lempl.e 


POIR. CES CRISES SE 
PRODUISENT A DES IN- 
COURT: 


TENDRE UNE CHOSE 
EXTRAORDINAIRE , 


s. 


pe (7 
au 
a 


1e 


MAIS MON PAUVRE || ON DE- 
VEUX,LA LANGUE F MANDE 


TRE 


ET ET À 
M ARTE ((, 
REA ES 





POH MOHA CO- 


IE... 2: 


» à 


CR mn TU UANECTETE is: 
oTHa  mouA MM | LC) 
COGHIL ... ET  QŸ, 
EN MTESSE ! $ 


00 pme 


PACCORD' MA PRO- 
|| NONCIATION  LAISSE 
Gb] UN PEU 4 DÉSIRER, ET 


1] CESSE DE TE 
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EN 1892 ,UN ARCHÉ- 
OLOGLE , MAC BRIDE, 
PÉNÊÈTRE DANS LES 
GROTTES DU SERPENT 
CREUSÉES DANS LE MONT 
TUHANITOU FAR LA 
RIVIÈRE - QUI - MEURT. 


LE PROFESSEUR WOOD, N'EST-CE 
PAS? NOTEZ QUE CE N'EST PAS LE 
PREMIER CAS DE CE GENRE. 


De son côle Félix séesl rendu 
chez le docreur Percy... 





QUAND IL EN RESSORT IL 

A PERDU LA RAISON. MINE 

PAR SA FOLIE ,IL MEURT 
PLUS TARD. 


.. THÉODORE GAUTIER EN TEN- 
TE L'EXPLORATION, ON NE 
L'A FLUS JAMAIS . REYU, JEU- 


CURIEUX... ET L'ON N'A 
PAS UNE IDÉE PRÉ- 
CISE SUR CES MYSTÈRES/ 


ib = 


DU XW' AU XYU' SIÈCLE, LES les TOMBES SERONT 





OUI JEUNE HOMME, ET 
COMME IL EST FOU,NOUS 
N'EN SAURONS PAS PLUS, 


VOUS N° AVEZ 
dAMAIS EU L'ENVIE 
D'Y ALLER VOIR? 





GROTTES DU SERPENT SEK- © 

vRenT DE SépPuture Aux | || LS ET LE SACRLÉGE 
APACHES , LA LÉGENDE , TRANS- RIRE EFFROYABLE 
MISE PAR LES SORCIERS DIT DU TUHANITOU, 
TEXTUELLEMENT CECI: …. 





P INDIENNES UE LES 
M ACHÈTE. C'EST PLUS ne ne 
A SAN POUR _L 

CORPS ET L'ESPRIT. 


PA 


pr ee <e 


BA 
LL 


th 
| 
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Î 
| 


OUS 

MAIN MATIN , €T 
IL Y À DU BOULOT, 
IL FAUT S'OCCUPER 
DES ÉQUIPEMENTS. 


1S1 C'EST A B£ER 
] VALLEY QUE UE VOUS 
M DÉPARQUE, NOUS 


qe | BASONMES  ARRNES. 
a _ ; à 


\re 
w 
; 


& 


ON NE VOUS DE- 
MANDE FAS D'Y 


ET DE CONSTRUI- 
RE UN CANOT, 





LA RIVIÈRE - À |: np LE TUHANITOU ET 
NN L'ENTRÉE DES 


UI-MEURT À: 2 4 
La MA , f\ | SROTTÉS Du SERPENT. jé 


7 


ul Ne ( 
Le ; ù Tree d se 4 e) 
RL D qu ÿ ET, 
NOUS CamPONS PA OUI. ET DEMAIN, NOUS 
D EN 
2 ë 
SAME eut > / 


ALORS VEUX, NON !TUHANITOU Si LES ESPRITS RIENT, 
TV VENS MAUVAIS ÇA. LA FOLIE ENTRE ICI. 
AVEC NOUS ? LA OÙ ILYA 1 Race: Le 

S MORT AS | 

a SONT DES CONTES 

7 OU DE NOURRICE., FAUT 

RIEN À FAIRE. PAS AVOIR PEUR, 

MOI QUI TE PARLE... 





PECT... UN... UNE... ENFIN. 
BREF, CE N'ÉTAIT RIEN. 









TOUT Y ESTF 
PROVISIONS .… 
ESSENCE FOUR 
LES TORCHES, 
CORDES 7 BON. 
ALLONS -Y, 


Le soir & huir hevres, Le ca- | |\..e7 & lendemain 4 louée. 






nviC-£a"., ils Gmpèrent €n- 


rot élair lermine . Cetle x) 
re dl pitä au Tuhanicou … DT 
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Gi VOUS AVEZ BESOIN DE 
QUELQU'UN FOUR FAIRE LE GUET 
DEHORS, NE VOUS GENEZ PAS. 


DOUCEMENT. À 
CEST MOCHE / 


ÉCOUTEZ 
ÇA .…. LYA 


GUPPOSONS QU UN GARS | |IL SE MET À RIRE TOUT 
SOIT BLOQUE C1 SANS | ISEUL ET L ECHO LU REN- 
SAVOIR S'IL POURRA EN VOIE SON RIRE. Si BIEN 
ae à nf E QUE LE GARS, QUI À LE 
LEMENT MOCH IL EN UN EC £ ! 
DEVIENT UN EN ut a FÊLE, CROIT QU 
IL ENTEND QUELQUE CHO 

à SE DE SURNATUREL ET 

DEVIENT MARTEAU POUR 


LE BON! | CA FAIT UN PETIT MO- se 1 | ET VOILA' LA 
C'ÉTAIT UNE MENT QUE NOUS AVANÇONS. \\ A ISGROTTE DU 





NOUS ALLONS 


ATTERRIR DANS |R 
CETTE PETITE 
CRIQUE … 


CEST LE SPELEOLOSUE 
CANADIEN OU DU MONS 
CE QUIL EN RESTE. 


ON DIRAIT 
QU IL À EU LA 
JAMBE CASSÉE, 


ET POUSSER 
UNE PETITE 
RECONNAISSANCE 


. 


CEST EXACT. LE 

TIBIA ET FÉRO: 

NE SONT 
BRISES, 


Lors quiës entenatrent & rire pour & premiere 

…un Qéoussement énOrme, siridenl, Qui, lssu ae5 

CenëSres, SSL en 6 Smplifisgnl jusqu E en dEVenr 
ErSRPOrESSÉe Puis TeSSair Êfu sgzem AL siseséat 


TS G CRC 
 THÉODOR 
GAUTIER. 


GES POCHES SONT vi- 
ES. WODD LA PROBA- 
BLEMENT TROUVÉ AVANT 


D'OU EST-CE 
QUE ÇA VIENT? 





LE CANOT!!! ON 
NOUS À VOLÉ 
LE CANNOT! 


EH BIEN  MAIN- 
TENANT LY /.#. 

EN A! ALORS PERSONNE N' 

A / A VOLÉ LE CANOT. LA 

BAISSE DE NIVEAU 

L'A DÉGAGÉ ET LE 

COURANT LA EMPORTÉ. 


ET LE NIVEAU DU 

LAC A BAISSÉ D’ 

AU MOINS TRENTE 
CENTIMÈTRES. 


y 4 





Gautier s EsTl || MAIS IL DEVAT ÊTRE DEJA AU-DESSUS DL Ss'EsT PRÉcIPITÉ, À 
TROUVÉ TANS LA DES ÉBOULIS QUAND IL A VU 50 CANOT DERIVERE ISLISSÉ ET S'EST RETRO 
MÊME SITUATION. N.. C7? REA |VE EN GAS AVEC LA. 

\ VOS) JAMBE CASSÉE. PLUS 





LE RAISONNEMENT ET LE CANOT? J'AI BIEN 


EST SOLIDE . DONC PEROU ? PEUR QUE OUI 
CE RIRE SEMBLE 7 
COÏNCIDER AVEC 

UNE BAISSE DE 

NIVEAU DU LAC. 


A PARFAITEMENT. 51 Æ Oh TOI, NE | QU'EST-CE 
TU 4AIS ATTA- RME CASSE]| QU A BIEN 
ÎCHÉ CE CANOT, RPAS LES | PU FROVO- 
1 NOUS L'AURIONS 

ENCORE, 


NOUS ALLONS SUIVRE 
LE LAC AUSSI LOIN 
QUE NOUS LE POURRONS. 


ais entendent 


LES GUERRIERS APACHES C'est 4Lors 4 
REUNIS DANS UNE DER- le le pour & Jecondé fois... 
NIÈRE PALABRE..,,, NEE 

NOUS ATTARDONS PAS ICI. 





Si JE L'ENTENDS 
ENCORE JE DE- 
VIENS CINGLÉ / 


L'AIR EST REJETE VIOLEM- 
MENT A TRAVERS L'EAU ET 
C'EST CE Qui PRODUIT LE 
RIRE. LA PIERRE, EÉQUILI - 
BRÈE SUR CES ROCHERS , RE- 
PREND SA POSITION QUAND 
LA PRESSION DE L'EAU CES- 
SE. LE NIVEAU REMONTE 

ET LE JEU RECOMMENCE. 


WOOD ET MAC BRIDE ONT DÙ 
PERDRE AUSS: LE LEUR PARCE 


APACHES QUI AMENAIENT LES 
MORTS ET Qui CONNAISSAIENT LE 
SECRET DE LA GROTTE.ILS NE SE 
SONT PAS MÉFIÉS OU CALME DU 
LAC, MAIS PUISQUILS EN SONT 
SORTIS, NOUS POUVONS LE 
FAIRE AUSSI. 


C'EST UN PHÉNOMÈNE 
DUREMENT 


NATUREL. 


CE «OVET 
ON SOUFFLE 


APRÈS AVOIR MIS DE L'EAU ET 


QUI IMITE. LE CHANT DES OISEAUX. 


:] ALORS, NOTRE CANOT 
‘| VA FASSER 





ELLE-CI AFFLEURE SA 
PARTIE SUPÉRIEURE. L'’ 
EAU S'ENGOUFFRE BRU- 
TALEMENT DANS LE 
CONDUIT QU'UN CAPRICE 
DE LA NATURE À CONS- 


MON PAUVRE VIEUX ! IL 
EST DÉJA PASSE... QUAND 
NOUS AVONS ENTENOU LE 
BRUIT LA SECONDE FOIS, 


PIL 

DE GAUCHE; 
FACE CELLE 
DE DROITE. 














PLE , GAUCHE! A |<@ veur du sorl leur elat| ing jours dus lord à Seallée……. 
ut jà Qcquise. Deux feurts dprés, À Lund res 


JE PRÉFÉRERAIS A lc revogoent C3 l'umiére | | TUE CALCULE BIEN . WOOD EST 
ee 5 Les Jah PC acbouchgient | RESTE UNE SEMAINE DANS Les 


F 2 7 Agnirou..| \GROTTES .JE SUPPOSE QUIL AURA 
ur flanc 65€ ax TANT e| | La GALERIE DE DROME Qu L' 


A CONDUIT DIEU SAIT OÙ. A PER- 
DU LA RAISON NON PAS TANT A' 
CAUSE DU RIRE MAIS PARCE QU IL 
A CRU QUE SES O5 BLANCHIFRAIENT 
DANS CES COULDIRS OBSCURS. 



















LE SORT DÉSIGNE 
LA GAUCHE CE 










55E HIER SOIR! 
£ 7 DS FR 


Ne, 


à 





S 
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FL N RO | &Tarnee.- N°S5O.- SF: 
“ALBUMS 


UNE HISTOIRE COMPL ÊTE 
À CHAQUE MEPCPEDI 





APEE avoir 
désouvert le 5e- 


cref des Groiles 














ET GARDE TES INSOLEN- 
CES POUR TOI OÙ JE TE FAIS 
VIRER DE CET HÔTEL 

(A 


ON TE DEMANDE QUEL- 
QUE CHOSE A TOI? IL 
EST DiX HEURES DU MATIN ! 














BON SANG 
DE BONSOIR! 
QUEL MÉTIER: 





TOUJOURS AU551 FLEMMARD, 


PARLONS D'AUTRE 
CHOSE BARNETT. 
FÉLIX VEUT SAVOIR 
À QUOI RIME VOTRE 
COUP DE TÉLÉPHONE 





ALLUME - GAZ! MA SANTE, ÇA BOUME . MAIS 
VA ? CÔTÉ TRANQUILLITÉ, CEST 

COMMENT VA PLUS BAS 

BRIL DE, 

























C'EST POUR ENTENORE 
DIRE QU'UN TYPE A TUÉ 
UN RENARD VERT QUE 
UE ME SUIS LEVÉ A 


VOILA' UN JOURNAL,UNE PHOTO 
ETUNE LÉGENDE . JETEZ - MOI UN 
COUP DOEIL LA- DESSUS. 
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JE JURERAIS QUE CE PAT MORTON 
S'APPELLE EN RÉALITÉ RALPH 
BENSKY, QU'IL ÉTAIT CAPITAINE 
DANS MON UNITÉ ET QUIL 
A ÉTÉ TUÉ A ATTU QUAND 
NOUS AVONS REPRIS L'ÎLE 
AUX JAPONAIS, 











UE NE SUIS PEUT-ÊTRE PAS ENCORE 
BIEN RÉVEILLÉ,MAIS COMMENT UN 
TYPE MORT A ATTU PEUT-IL AVOIR 
TUËÉ UN RENARD EN ALASKA? 


C'EST BIEN CE QUI 
ME CHIFFONNE. 
















CONTER L'HIS- 
TOIRE. 


HE 


















COMME vous LE savez N |/NOUS y DÉBARQUÂMES IL ÿ A 
L'LE D'ATTU S' ÉTEND HUIT ANS, NOTRE UNITÉ MENAIT 
PAR 52.58.02 DE LATN. ET LA DANSE PRÉCÉDÉE D'UN OU- 
172.270 °DE LONG O A L' FAGAN DE FEU 
OVEST DE L'ALASKA, 


QUAND NOUS FÜMES INSTAL- 
LES SUR LA SREVE, RALPH 
BENSKY FARTIT AVEC TROIS 
HOMMES POUR NETTOYER DES 
CASEMATES JAPONAISES SUR 
NOTRE FLANC DROIT. 













OCÉAN GLACIAL ARSTIQUE 


OUTIENNES (EU) " 
DST 





NOUS LES VIMES S'APPROCHER Y 
D'UNE CASEMATE PUS Y ENTRER. 


fiL Y AVAT DONS  BENSKY, 
DRAKE , MASON ET DUNCAN. 


QUELQUES MINUTES 
APRÈS , L'EXPLOSION 
D'UNE GRENADE R£- 
TENTIT À L'INTÉRIEUR. 













DRAKE EST PORTE DISPARU. 
SON CORPS N'A FAS ÉTÉ RE- 
TROUVÉ. ET VOILA QUE 
RALPH BENSHY TUE UN 
RENARD VERT EN ALASKA/ 







HIER, JE SUIS ALLE CONSUL- 
TER AU MINISTÈRE DE LA 
GUERRE LE DOSSIER EÉTABLI 

PAR LES SERVICES DE SE- 
COURS. BENSKY, MASON ET 
DUNCAN SONT PORTÉS  MORTS 
FACE À L'ENNEMI.ILS ONT ÊTÉ 
ENTERRES SUR PLACE. 





ORDRE D'ATTAQUER. UE 
NE M'OCCUFAI PLUS DE 
BENSKY.JE NE DE\AIS PLUS 
JAMAIS LE REVOIR. 

























JUSTEMENT NON, BENSKY 


ET Si CEST VRAIMENT BENSHY, 
ME CONNAIT. VOUS SAISISSEZ ? 


IL DOT ÊTRE CONSIDÈRE COM- 
ME DÉSERTEUR. AVANT DE MET- 
TRE LE FEU AUX POUDRES , JE ex 
VOUDRAIS EN ÊTRE CERTAIN. +4 
VOTRE POSITION D'INS- f 
PECTEUR AU F.B1 VOUS 





PERMET DE MENER RON- 
DEMENT L' AFFAIRE. 








LUI OUI, MAIS MOI NON! 
VE LUI FERAI LA COM- 
MISSION. IL VOUS TÉLÉ- 













TANT MIEUX POUR VOUS.ETS! 
VOUS EN VOYEZ UN.FILEZ 

AUSSI VITE QUE VOUS LE 
POUVEZ .C EST UN CONSEIL. 


C'EST A CAUSE D'UN RENARD 
VERT QUE J'AI DU ME LEVER 
A HUIT HEURES DU MATIN. 
ETJ'A DANS LE NEZ QUEC' 
EST ENCORE A' CAUSE D'UN 
RENARD VERT QUE JE VAIS 
DEVOIR ME TAPER UN VOYA- 
GE EN ALASKA. 




































IL Y À DES MAISONS DE 
FOUS EN AMERIQUE NON? 
ALORS QU'EST-CE QUE 
CE TYPE FAIT ICI A COU- 
RIR LA RUE ? 









VOILA' CE QUE 
BARNETT MA 












LE RAPPORT DIT QU'ON L' 
À ENTERRÉ DANS LE Ci- 

METIÈRE DE LA BANQUISE. 
NOUS AVONS UNE CHANCE 
DE LE RETROUVER INTACT. 
D'ACCORD POUR ATTU, J' 
AURAI UN AVION MILITAI- 
RE. A 7 HEURES AU TER- 



















SALUT: VOUS SAVEZ CE QUECEST 
QU'UN RENARD VERT? 





LA PREMIÈRE CHOSE 
SENSÉE À FAIRE, C' 
EST O’ALLER IDENTI- 
FIER LE CORPS DE 

BENSKY À ATTU.... 

S'IL EST ENCORE 
IDENTIFIABLE. 









JE VAIS PASSER 
UN COUP DE FIL À’ 
R SARNETT. 















{Le lendemain, un avion mibtaire das emporfaif vers Alle. 


= 





‘D'ACCORD. 

GOYEZ AU à & 

CIMETIÈRE DEN 2 NOUS ALLONS 
DEMAIN A' N Ÿ ce SAVOIR. 


MAIS...! IL PORTE L' 
SE por UNIFORME DE BENSKY 
DRAKE // AVEC LES MARQUES 

pe DE SON GRADE, 


CONCLUSION : QUELQU'UN A L FAUT TIRER ÇA NON , J'AIMERAIS 
MAQUILLÉ LE CADAVRE DE | || Au car. NS Ac- | | cogps?2on || IQU'ON EN FA5SE 
DRAKE AVEC L INTENTION LONS FILER A SiL- L'INHUME L'AUTOPSIE, VOUS 
DE LE FAIRE PASSER VER POINT ENQUÉ- | |A NOUVEAU? || POUVEZ ARRANGER 
POUR BENSKY. TER SUR CE PAT 

MORTON . 


NOUS ALLONS PRENDRE LE BATEAU 
POUR L'ALASKA , VOUS NOUS ENVERREZ 
LE RESULTAT DE L'AUTOPSIE À Sil- 


VER POINT. + 
D'ACCORD. ET Y 
BONNE CHANCE. 





NOUS NOUS FERONS 
PASSER POUR DES 
PROSPECTEURS DE 
PECHBLENDE. 





SUFFIT ! OÙ PEUT-ON 
DORMIR DANS CET- 
TÉ VILLE 7 


VOUS AVEZ 
UNE CHAMBRE? 


NATUREL ET NOUS FAS- 
SGERONS  INAPERÇUS, 


L 









NON.IL N'Y ELLE EST MOCHE 
A PAS D'HO-| | VOTRE VILLE. 


TEL TANS LA CE N'EST PAS 


VOUS QUI L' 
EMBELLIREZ. 


1 |OUAIS.UE CROIS QUE 


7” 


117% 
2 


ICI IIZZ 
A\D 


CI 
[LIN 


NA 


RTE 
À 


LE VIEUX JOË  POUR- 
RAIT VOUS LOUER UNE 
CABANE . C'EST AU 
BOUT DE LA RUE. 
DEMANDEZ JOË LE 
VENDEUR O'OURS. 





MERO,Dres-Moi: | [CEST 0551 - C'EST UN VIEUX |] S'IL VIENT IC, |) . EN ROUTE 
vous connaissez | |B1E.QU'EST-|| || COPAIN A' MOI. Mu LUI DIRAI | [ÎLES GARS. NOUS 
PAT MORTON ? VE ys y'AURAIS AIMÉ ALLONS CHEZ JOË 


LE REVOIR. 





















IL EXPLOITE UNE MINE DE PECH- 
BLENDE A CINQ MILLES D'ICI. 
IL A COMMENCE EN 1947. 





DITES-MOI VOE : VOUS 


UN VRAI NID À' 
CONNAISSEZ PAT MORTON? 


POUX... JUSTE CE 
QUE TU AIMES, 






OUAIS. UN BRAVE 
GARS! FAS CAU- 
SANT MAIS UN 
BRAVE  GARS, 


ET QUE L'ESQUIMAU 277 
GE GROUILLE. J'AI 


ROUT E S 
E DE WHITE HORSE, FAIRE" DU FEU. AOL AUX NOUSITE, 


UNE CABANE DEVANT 
LA MINE, C'EST ÇA. MOI JE 
FILE A' LA POSTE 
VOIR Si. BARNETT 
À CABLÉ. 


OVAIS .C EST SUR LA += ca Fo 








UN GRAND ÉCHALAS ET | [TV M'AVAIS DIT DE TE PRÉVENIR S1 
UN SUD- AMÉRICAIN. QUELQU'UN TE CHERCHAIT PAT: 


Pendant ce èmps, a'le mine 
ae Fgf MorfOn... 
NT UN PETIT 
2 < 





JE N'AI JAMAIS EU UE TE REMERCIE CHAN. J' 
DE COPAINS QUI RES- IRAI LEUR RENDRE VISITE, 
SEMBLAIENT! À' ÇA. 














OUAIS. J'IRAI LEUR REN- 
DRE VISITE. CE PETIT ROUX 
S]. 
















HE? C'EST 
POSSIBLE. IL Ÿ 
A UN PLACARD! 


PAS 






PAS LA 
PEINE DE 
FAIRE L' 





OUVRE BON DS D'ABORD QUE | |DIS AUSSI QUE 
SANG. OUVRE !! UE NE SUIS PAS | LJE N'AIME PAS VI- 


NON NON, TU NID À POUX. 


ES MIMINE TOUT 
PLEIN... OUVRE! 





T AS EU 
UNE SACRÉE 
FROUSSÉ HEIN 


OUVRE CABA- QU EST-CE OUE 
REZ. OUVRE !'! TU AS À' HUR- 
LER AINSI? TU 
PA | €5 EN SÉCU- 

5 RITÉ ICI. 


EMPAILLEZ -LE 
D ABORD! ON 
VERRA APRÈS! 


"r 
3; 


, 


_ 


1 


VOUS POUVEZ LE 
CARESSER. 


IL EST APPRIVOISÉ, = 


VOICI CE QU'A CA- 
BLÉ BARNETT... 





RESULTAT AUTOPSIE DRAKE : | ILA MORT PROVIENNENT DE| | RALPH BENSKY ALIAS PAT 
ÉCLATS AYANT PROVOQUE | [GRENADE AMÉRICAINE...| |MORTON POURRAIT BIEN 
QU'EN PENSEZ- VOUS? ||ETRE PLUS QU'UN DÉSERTEUR 
UN CRIMINEL PAR EXEMPLE. 
JE CONNERAI MON 
OPINION PERSONNEL-| | POURQUOI AURAIT - IL 
LE QUAND J'AURAI TUË SES HOMMES A' 
DEMANDÉ A' QUEL- | [COUPS DE GRENADES? 
QU'UN D'AUTRE. 


C'EST CE QU'IL = | ; T1 [L FAUDRA FAIRE VITE 

FAUDRA SAVOIR. Es A | NEA POUR NE PAS PERDRE LE 

RE ae DÉCOUVRIR BÉNÉFICE DE CINQ ANS 

el ; fe D'EFFORTS, LA MINE COM- 
RE en RNA | - | IMENCE A RENDRE. JE 


SERAI RICHE 


.. A' CONDITION QUE ILS DOIVENT VENIR A BONNE 1IDÉE. JE 
PERSONNE NE FOUR- LA MINE DEMAIN... VAIS PRÉPARER ÇA. 
RE LE NEZ DANS PEUT-ÉTRE QU'UN PEU 
MES AFFAIRES. DE DYNAMITE DANS 
UNE GALERIE AU MO- 
MENT OÙ LS PASSENT. 
.… PÉNIBLE ACCIDENT! 
Ee: 


pe 


TIENS. A PROPOS | | IL N'AURA FAS VOU- 
: = HIER SOIR, J'AI | [LU VOUS DÉRANGER. 

SALUT JOE. NOUS VU FAT MORTON | | ENCORE UN PEU 
ALLONS À LA MINE. PRÈS DE VOTRE ||JE LUI ENVOYAIS 
CABARE., UN COUP DE FUSIL,. 

JE L'AVAIS PRIS 
FOUR UN RÔDEUR. 









CONNAISSEZ- VOUS RALPFH 
BENSKY ? 








NOUS CAUSERONS 
ICI... À L'AIR LIBRE. 


NON... J AI AFFAIRE 
DANS LA MINE, NOUS 
















IL À TIRE 
GIX BALLES, 
ÿ A1 UNE 





IL VA FAUOR LE [l_ 
DÉLOGER DE CETTE | | 
CABANE DE MINEUR.H |— 
( LA / 
ou ; 





IL N'A PEUT-ÊTRE 


FAS DE QUOI RE- [SA 
CHARGER .JE cours [IE KL 
LE RISQUE. 


/ / 

#1 
UW ÿ/ 
w 


S 
D 

























POUR DE L'AR- 
GENT, DANS LA 
CASEMATE, IL Ÿ 
AVAIT UN OFFI- 
CIER UAPONAIS 
MORT. DANS SES 
PAPIERS NOUS A- 
VONS TROUVÉ 
LE FLAN D'UN 
FILON DE PECH- 
BLENDE A' SILVER 
POINT, 


7 


À LA DISPOSITION 
DE WASHINGTON 







JE VOUS CONSEILLE 
DE PARLER, NOUS 
AVONS TROUVÉ CHEZ 
VOUS DE QUOI PROU- 
VER QUE VOUS ÊTES 
BIEN BENSKY, 


POURQUOI 
AVEZ-VOUS 
DESCENDU 
TROIS DE 
VOS HOM- 
MES À LA 
GRENADE ? 





































LA TENEUR EN URANIUM DU 
MINERAI Y ÉTAIT MÊME INDI- 
QUÉE.ÇA FAISAIT PAS MAL 
DARGENT, MES HOMMES 
ME TOURNAIENT LE DOS, JA- 
VAIS UNE GRENADE EN MAIN, 
JE L'AI LANCÉE ET J Al 
PLONGÉ DERRIÈRE UN TAS 
DE DÉBRIS..,. JE RESTAIS 
SEU A SAVOIR QUIL Ÿ 

AVAIT UN FILON A' 

SILVER POINT. 


J'A CHANGÉ D' 
UNIFORME AVEC 
DRAKE ET JAI 
GAGNÉ L'ALAS- 
KA ,Y'AI AT- 
TENDU LA FIN 
DE LA GUERRE 


ET J'AI COM- 
MENCE À Ex- 
PLOITER LA MINE. 





: 
di 
( 


® 
LRO a : 
en 


ON VA QUITTER QUOI P.. 
CE BLEO EN IL EST 
VITESSE . APPRIVOISÉ, 









ON PEUT LE ATTENTION! IL EST 

CARESSER... MINI SO VÉ ce | SAUVAGE CELUI-LA', IL 

MINI MINI... JOLI. SN ALES VIENT DE DESCENDRE 
N DE DES COLLINES. 


UNE HISTOIRE COMPLÈTE 
CHAQUE MERCREDI 


7. 
, os Pr 2 va 


ment 


C-_] 


| C'EST L'HOMME 

| ÉTENDU SUR LA 

| ROUTE QUI PEÉ- 

;| CLENCHA TOUTE À 
L'AFFAIRE 











ET C'EST LA l'ovesr-cE\ JON VA LE 
BAGNOLE OUI \| 1 EST MAL }/| |QUON FAIT? JTRANSPORTER 
A EU RAISON. PARTI. Ja AU POSTE DE 

a POLICE DE 
SPRING BEACH. 





SE 
Hé (I °Q 
AR 5 à 


‘ ee) 
De 
sp N . 
EE 
3 


Er 


ACCIDENT DE LA IL À L'AIR SONNÉ LE GARS . PLANQUEZ-LE 

ROUTE. NOUS L' DANS MON PLUME , DANS L'AUTRE PIÈCE.JE 
TROUVÉ 

A QUATRE KILO- 

MÊTRES D'ICI. 


VEINE! LE TOUBIB 
ÉTAIT CHEZ LUI. 
IL RAPPLIQUE. 





ON VOUS LAISSE. 
JE VAIS ÉTABLIR 
_ UN RAPPORT 








JouAIS ! IL YA DEUX 
MINUTES DANS L' 
AUTRE DIÈCE. 





C'EST AGAÇANT. OD DONC BILL SPLINGER SPÉ - 


= ? j CIALISTE EN PERCE- 
AI dE VU CE TYPE: J'AI TROUVÉ ! MENT DE COFFRE 


FORT. SORTI D: AL- 
CATRAZ IL Ÿ À 
Six MOIS, 


CAPITAINE, PUIS - 
DE VOUS DIRE DEUX 


. LA BLESSURE NA 
FAS SAIGNE , C'EST IN- 
TERNE ,1L NY À PAS ÿ pe 
S . TRES! NE BOUGSEZ 
ÇA CHANGE TOUT. COLLE EN TAULE. 
TÉLEPHONEZ À 
L'HOPITAL. 


MINUTE, VOUS AU- 





ÇA ME PARAIT SUFFISANT..) | ON LUI A LÂCHE UN COUP 
LE PE NA JAMAIS REN-||DE PÉTARD? 
CONTRE UNE BASNOLE.CE 
QUI LE SENE, C'EST UNE BAL-| | VOUS DEVINEZ TOUT, 
LE DANS LE VENTRICULE DROIT. ET ÇA ME FAIT DES 
EMPOISONNEMENTS 
EN PERSPECTIVE, 








ET D'ABORD, QUI ETES- VOUS ? 


VOICI MES PAPIERS, ON M' 
APPELLE FELIX. LE PRO- 
CUREUR DU DISTRICT DE 
LOS ANGELES PEUT REPON- 
DRE DE MOI. IL ME CON- 
NAÏT, ET MAINTENANT SI 
VOUS ME DISIEZ CE QUI 








n pP#4 PAUS ra. 


VOILA' ! J A1 CONSIGNÉ 
VOS DÉCLARATIONS. 
VENEZ [Æ 
SIGNER / 

» 


CETTE PROPRIÈTE DEVANT 
LAQUELLE NOUS AVONS 
TROUVÉ SPLINGER A QUI 
APPARTIENT - ELLE ? 







A L'ATIORNEY GE- 
NÉRAL ROCK ' GRAZIELO. 












REPREND LA ATTEND A SAN 
ROUTE DE /[ FRANCISCO. NOUS 
FRISCO ? 











D'OEL 





LA- DESSUS. 





DE e 
PRIE POoÙ 
BANQL 5 NOUIES CP ETE gurEuvE- 
precauT re tÉ j1 
DES at DE cet 
FER 






LE TANT 






=== 





OU 11 À PU SORTIR D 
UNE MAISON TOUTE PRO 
CHE... CELLE OE L AT- 
TORNEY GRAZELO PAR 
EXEMPLE. 


DIX MILLIONS DE DOLLARS DANS 
UNE BANQUE ET, A QUELQUES 
KILOMÈTRES DE LA', UN PERCEUR 
DE COFFRE FORT QUI SE FAIT 
DESCENDRE... .NOTEZ QUE QUAND 
NOUS L'AVONS TROUVÉ SES VÉ- 
TEMENTS ÉTAIENT A PEINE 
MOUILLÉS. ET 1L PLEUVAIT 
SERRE 


ET APRES ? CE N EST 
PAS A' NOUS. NON !/ 
ALORS INUTILE DES: 













NAS 
FEUILLE TON! 





UNE AUTO À PU 
LÆ DÉPOSER., 





HABILLEZ-VOUS AU 
TROT. NOUS ALLONS 
LUI RENDRE VISITE. 
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PROTÈGE 
HANGAR 


UN MATERIEL DE PERCEUR| [CE N'EGT PAS POUR JARDI- 
CELUI DE BiLL | | NER QUON A STOCKE TOUT 
ÇA, C'EST EXACTEMENT CE 
QU'IL FAUDRAIT AU TYPE QU 
VOUDRAIT  ATTAQUER 
- UNE BANQUE.) 





J'EN AI ASSEZ 
VU, FILONS: 





VOUS ALLEZ FILER A LOS AN- 
GELES. VOUS CHERCHEREZ LA 

BOUTIQUE DU VIEUX SCHLIMs 
BERGER, IL DOIT POUVOIR VOUS 
PROCURER ÇA . PITES-LUI QUE 
C'EST FOUR MOI. 


JE SAIS . MAIS J° 
AI UNE IDÉE … 
SEULEMENT VOILA, 
IL ME FAUDRAIT 
UN MATÉRIEL DE 
PERCEUR DE COFFRE. 









BAGNOLE BLINDÉE | | COFFRER UN 
ARMES. MATÉRIEL: IL GARS, SUR- 
PEUT TOUJOURS DA ir Si est} 


ATTORNE Y 
GÉNÉRAL, 





NON. D'HOMME A 
HOMME , IL, S'AGIT 
D'UNE BOÎTE DE 
CONSERVE . ON À 
TOUT ESSAYÉ FOUR 
L'OUVRIR . C'EST 
NOTRE DÉRNIER 

























HOMME, C'EST 
FOUR QUOI? 
UNE BANQUE ? 







FACILE MAIS IL 
A FINI PAR ME 
DONNER LE PLAN 
EXACT DE LA B- 
COQUE DE ROCK 


SUIS DE CEUX QUI 
REVIENNENT 
TOUJOURS. 






GRAZIELO. JE 
SUIS PARE. 
} 


2) 









Vers miauil ,n05 {r0Ï5 8mis Slovpenf ur 
Volure Pres de Lo pronritlé de Grozrielo.. 


UT: BONNE \ af VOUS POUVEZ 











D S'in/roduir 
dons lg mal 
Son, lepere 

E Coffre -jorl 
ef /nslalle 
50N Mall 
comme S'il 


S'ILS N'ENTENDENT 
PAS ÇA , C'EST QU'ILS 
ONT DU COTON DANS 
LES OREILLES. Ka 


n: + 
2 CR 















(3 


S'pprél ai" 

d le forcer 

PUIS 42 elle 

UR Vase far 
Jerre..…. 
* * x 
#+ 





GRAZIELO! JE JUSTE UN PETIT 
SUIS FAIT! MOT A' LA POLICE, 


1 CA VA TE COÛTER 
: LI TROIS ANS AU 
à / 


TROIS ANS... Si TUNES | |ÎTU AS UNE FAÇON DE VOIR 
PAS RÉCIDIVISTE ! LES CHOSES... APRÈS TOUT, 
IL SE POURRAIT QUE JE LAIS 

CE SERAIT MA 
RasÈne conoam- | |°E LES FLICS EN DEHORS DE ÇA. 


NATION …. UN BON VOILA' COMMENT J AIME 
MOUVEMENT... JE LES GENS. 
NE VOUS AI RIEN 


DIS-MOI,PETIT GARS, 51 QUELQU 

UN T OFFRAIT CINQ CENT MILLE DOL- 

LARS QUE FERAIS-TU? 7/7 
J'IRAIS DIRE A' UN ALIÉNISTE 
QUE JAI DES HALLUCINATION 








MAIS POUR ARRIVER DANS LA 
CHAMBRE FORTE C'EST TINTIN! 


CE N'EST PAS 
CL 1 
/ 










ANGELES . POURRAIS-TU 







ES OUVRIR ? 1 ]L se 
| LES 7 
A; EE 
C2 Re 

















. CREUSE UN SOUTERRAIN VERS 
LA CHAMBRE FORTE, CROIS - 
TU QUE CE QUELQU'UN À 
UNE CHANCE DE RÉUSSIR ? 


81° QUELQU'UN CONNAÎT LA 
BANQUE A' FOND, S'IL CONNAIT 
LES HEURES DE RONDE ET LE 
NOMBRE DES GARDIENS, S'IL 
SAIT QUE FAR L'ÉGOUT DE LA 
TROISIÈME RUE,ON PEUT ATTEIN- 
DRE LE DISPOSITIF CENTRAL D' 
ALARME ET LE METTRE 

HORS D'USAGE , S'iL À LOUÉ 


UNE MAISON JU5- 

TE EN FACE DE LA 

AT KL BANQUE ET QUE 
À (DEPUIS HUIT JOURS, 
&e je UNE ÉQUIPE . 6 


ON NE PEUT RIEN TE CACHÉR, 
[2 LES GARDIENS, 


QU S'EN OCCUPERA ? 
| E 
e LD] 
(Ar) 
\ 4 












AS 
AS LE 


Re) à 


MAÏS IL AVAIT TROP 
DE PRÉTENTIONS, IL 
A EU... EUH.. UN 
PETIT ACCIDENT. 


JL 



















# = A 

7 Al A 0 À 

É 9 
bag 


HUT EST MINUTÉ AU POIL L'TU'EN Y——> 
ET VOUS VOUS EN REMET- 
TEZ AU HASARD POUR 4 


TROUVER UN PERCEUR DE 



















J'AI FAIT VENIR CINQ 
HOMMES DE FRISCO, DE 
DURS, ILS SONT ICI. 









DEMAIN SOIR . NOUS AGIRONS 
LA NUIT PROCHAINE. D ICI LA/||CENTS SACS ET TU POUR 
SOAPY TE . SURVEILLERA. RAS TE PERDRE DANS 





DANS LA CHAMBRE 

OUEST. JOE TE RE- 

LEVERA DANS QUA - 
TRE HEURES. 


UE LE FOURRE AVEC 
LES AUTRES ? 
| g 
ù 'e À e. | 
Ne: 4 Ÿ 





mn 
AU 





IE 





IL CONNAÏT LA MUSIQUE] [C'EST TOI QUI 
HEIN, LE PATRON? 










Un peu plus &rd.\ [ NON, VE ap) | 
DE Si J AI FERM 
QUEST-CE QUE | |Le ROBINET A 


MON  CHALU- 
DEDANS? TON 


PYJAMA ? 









J'AI PAS VÉRIFIÉ.MAIS TE CAS- 
SE FAS LA NÉNETTE AVEC ÇA. 







JA TOUT CE QUIL 
ME FAUT, MAINTENANT... 
T7 rt 





SAUF LE MOYEN DE N/ 
ME DÉBARRAGSER DE”) 


2 


CE GROS TRUAND. 


ESPÈCE DEN ESS 
OÙ ES-TU? /,; 















JA ROIS 
HEURES POUR 
77 AGIR. 





JAIME LES VOTURES 
BLINDÉES J'EN ACHÈTE 
UNE, J AIME LES AR- 
MES. JE M'EN OFFRE. 
ET.JE REÇOIS CHEZ 
MOI QUI JE \EUX. 
VOUS NE FOUVEZ FAS 


PROUER QUE JE 
VOULAIS  ATTAQUER 
UNE BANQUE. 








TONS QUE J'AI EVUES AVEC 


ÇA SUFFIT comm 


dne demi- heurté plus Lara. AND VOUS AUREZ EN- 
PERD LE BUE JA À 
TOUT ÇA EST BIEN MAIS GRA-| | VOUS FAIRE ENTENDRE 
ZIELO EST ATTORNEY GÉNÉ- 
RAL ET VE NE TIENS FAS 
A' ME FAIRE VIRER A' CAUSE 
DUNE FAUSSE MANOEUVRE. 





J AVAIS CE MAGNÉTOPHONE BRANCHE SUR P1- 
LE DANS MA TROUSSE . LES CONVERSA - 





ET SOAPY Y SONT ENREGIS- | 










VOS CRAINTES S ENVOLERON 










PERSONNE NE MA PAYÉ 
MAIS VOUS ÊTES TOUT 
DE MÊME COULÉ, ROCK. 
ÉCOUTEZ-EA, 


ON 
TRAVAILLE ?= 
GRAZIELO! 






INVENTÉS FAR CE PETIT 
JOURNALISTE POUILLEUX QUE 
JE N'AI JAMAIS VU! IL EST 
PAYÉ FAR MES ENNEMIS 
POLITIQUES POUR ME COULER. 









ESPÉCE DE œRHT* æ 
GG À -. ll! 
UOLIES INSUTES. 
VOUS M'EN MET- 
TREZ ENCORE UN 


VOUS ALLEZ ÊTRE 
INCULPÉS DU MEURTRE 
DE BILL SPLINGER. 


COLLEZ LES 
































9e année. - M 10.- 5 Kb. 


“ALBUMS 


UNE HISTOIRE COMPLÈTE 
CHAQUE SEMAINE 


FELIX 


CONTRE LA 
Avec 1es 


SALUT TIONS = MANP! KACO (| 


DISTINCUÉES ET IL | Y 77 | 
SOPORIFIQUES 71C j | pra >: | 





LS 





























J'A1 ENTENDU À 
UE NE SUIS 
PAS SOURD! 


LE JOUR OÙ JE POURRAI RESTER 
ASSIS AUSSI LONGTEMPS QUE JE 
rl IVEUX EN LISANT COMME JE VEUX 
ET EN ME LEVANT QUAND JE 
VEUX SERA UN BEAU JOUR... 
ALLO ? 





TÉLÉPHONE! | 




















RÉPÉTEZ -LUI TEXTUELLE- 
MENT CECI; CE SOIR A 
MINUIT, JE VOLERAI LE 
CHEVAL A55/5* DANS LA 
GALERIE PRÈ-COLOMBIENNE 
Du THOMAS ART MUSEUM. 


MOI, À’ MINUIT UNE, JE KIDNAPPE 
EISÉNHOWER A LA MAISON BLAN- 
CHE. QU'EST-CE QUE VOUS DITES 
DE ÇÀ HEIN? 


VOUS CROYEZ QUE 
JE PLAISANTE ? 


JE DÉSIRERAIS 










DA. 1% 


PAS DU TOUT / VOUS ALLEZ 
VOLER UN CHEVAL, C'EST 
VOTRE DROIT, 


JE M'APPELLE LA 
MANDRAGORE , 
RETENEZ-LE., 





D'ACCORD VIEUX. ICI 
PIERROT LE FOU QUI 

VOUS DIT ; SALUT ET 
ALLEZ VOUS FAIRE 
CUIRE UN OEUF! 





LE'COLLECTEUR* A ENVOYÉ || ET J'ESPÈRE 
SAUT DES FONDS, COTE FINANCES, | [QUE NOUS ALLON 
LES GARS! =] | NOUS SOMMES  PARÈS. ||EN PROFITER UN 


09 


5 


Le Cndemdn.. 

















TU N'AS PAS L'AIR 
PANS TON ASSIETTE. 
QUELQUE CHOSE NE 
VA PAS ? 


EUH... SI... 51. 
TOUT VA BIEN! 


SENS! ON À VOLÉ LE D 
"CHEVAL. AS5/S 7 AU AU NEMTE | NOM. MO Sir 
THOMAS ART MUSEUM, GENS FAS 


UN...UN  PETIT 
NOEUD DANS L'OE- 
GOPHAGE. C'EST RIEN! 

























ALORS COMME ÇA,IL Y À 
EU UN COUP DE TÉLÉPHONE? 


OUAIS. UN TYPE QUI 
VOULAIT TE DIRE QU'IL 
VOLERAIT CE TRUC 
HIER A' MINUIT, 


JE SAIS CE QUIL A! 
C'EST LE COUP DE TÉ- 
LÉPHONE D'HIER QUi DOIT 
AVOIR UN RAPPORT AVEC 
LE‘ VO. 


JE TE REVAUDRAI 
ÇA.Tv TROUVES QUON 
NE TRAVAILLE PAS A55EZ! 


BON SANG! EST-CE QU 
JE NE PEUX FAS AVALER 
PE TRAVERS SANS QU' 
ON PRÉVIENNE LES 
POMRES  FUNÉ 















ET IL S'APPELAIT LE.l [PENSE-S-Y ET TÂCHE 
LA... ‘UN NOM DE BÈTE,| [DE T EN  SOUVENIR. 
COMME DRAGON... NOUS ALLONS FAIRE UN 

TOUR AU THOMAS ART 
LA CHIMÈRE ? MUSEUM. 


LA BELLE 


TRAVAILLER, 
AGRÉABLE. 


MAINTENANT, TRA\VAILLE 

A TIRER TA TÉTE DE LA! 

TU FASSERAS UN BON 
MOMENT. 


LA POLICE 
EST LA! 





Quelques NSIONIS NÉS... 
N UE SUIS LE DREC- 


TEUR 


ET Si CE‘ CHEVAL 45595“ 
EST UNE PETITE POTERIE 
DE CE GENRE. JE NE 
COMPRENDS PAS POUR- 
QUOI ON L'A VOE . À 
MOINS D'ÊTRE SAOLUL, 
JE N'EN DONNERAIS 

PAS DIX CENTS, 





LITTLETON ET 










DÉSOLÉ, MESSIEURS, 

LE MUSÉE EST FERME. 

IL YA EU UN VOL 
CETTE NUIT. 


Z=- VOUS ‘’ 
ENCORE _IMAGINÉ 
POUR FOURRER VOTRE 
NEZ DANS CETTE 

HISTOIRE ? 


5e 


=) 


OH, ELLE VAUT BEAUCOUP PLUS, 
VOYEZ- VOUS LES EXPERTS AFFIR- 
MENT QUE LA POTERIE REPRÉSEN- 
TE UN CHEVAL 4555 ET QU EL 
LE APFARTIENT A L'ÉPOQUE 
PRE-COLOMBIENNE , OR AVANT 
CRISTOPHE COLOMB , LE CHEVAL 
ÉTAIT INCONNU EN AMÉRIQUE. 


LE MYSTÈRE RESTE ENTIER 


MAIS IL DONNE ,POUR UN COLLEC 
TIONNEUR , UNE VALEUR INESTI- 
MABLE A' LA STATUETTE, 





VOULEZ-VOUS PRÉVE- 

NIR LE DIRECTEUR 

QUE NOUS VENONS 

JUSTEMENT A" 

PROPOS DE CE VOL. 
44 


CR) 


CEST ÇA! LA MANDRA- 
GORE! CEST LE NOM OU 
TYPE QUI A TÉLÉPHONE, 













IL EST AVEC LA POLICE 
ET JE NE SAIS 5j... 


ALLEZ-Y AU TROT 
MON PETIT VIEUX 
OU VOTRE AVANH- 
CEMENT POURRAIT 
EN  SOUFFRIR, 














PHONE HIER QU'IL VO- 
LERAIT CETTE NUIT LE 
CHEVAL A55/Gy. ÇA 
VOUS SUFFIT COMME 
EXPLICATION ? 


CHEVAL A5515. 
£A VOU& DIT 
QUELQUE CHOSE] 


BON. JE TE SIGNALE 
EN PASSANT QUE LA 
MANDRAGORE EST 
UNE PLANTE NARCOTIQUE 


AH TIENS. ON 
APPREND TOUS 
LES JOURS, 





SERVICES PRÉVIENNENT LES 
MUSÉES ET LES COLLECTIONNEURS, 
Si LE VOLEUR ESSAIE DE MONNAYER 
LA STATUE ,J'EN SERAI AVERTI IM- 
MÉDIATEMENT, MAIS JE N'y COMPT 
PAS. LE TYPE QUI À FAIT LE COUF 
EST UN COLLECTIONNEUR MANIA - 
QUE .IL LA GARDERA FOUR LUI ET 
ON NE LA RETROUVERA PAS, 
























Out. PAS DIFFICILE À EMPOR: 
TER, SAIT-ON PAR OÙ LE 
VOLEUR EST ENTRE ? 


UN DES DEUX GARDIENS 
DE NUIT A DÉCOUVERT 
A' DEUX HEURES UNE FE- 
NÊTRE FRACTURÉE, IL 
A DONNÉ L'ALARME. 







QUELLES ÉTAIENT LES Ê ENVIRON VINGT 

DIMENSIONS DU MCENTIMÈTRES 
4 SUR DIX... IL 

ÉTAIT 


ALORS ,JE PEUX FAIRE UNE 
CROIX PESSUS 7 











ICI. 


MON CHER ,S1 ELLE 
N'EST FAS REMISE EN 
CIRCULATION , SHER- 
LOCK HOLMES  LUI- 
MÊME S Y CAS5SERAIT 












LA NÉNETTE, 


CN 





J AI VÉRIFIÉ TOUT ÇA, CROYEZ- 
EN MA VIEILLE. EXPÉRIENCE : LE 
VOLEUR EST UN COLLECTIONNEUR. 


BON / MAIS ALORS, POURQUOI 
CETTE MISE EN SCÈNE GRAND 
GUIGNOLESQUE 7 CE NOM DE 
MANDRAGORE ET CE COU 
DE TÉLÉPHONE / QUELQUE 
CHOSE NE COLLE FAS, 


BON, JE N'AI PLUS 
RIEN À FAIRE Cl, 
MESSIEURS AU REVOIR, 


QUE L AFFAI- 
RE N'EST PAS 
TERMINÉE. 






















C'EST POUR - 
QUOI JE 

PENSE QUE 
CE NEST PAS 


TU A5 RAISON, UN, 
COLLECTIONNEUR N 
AURAIT PAS DON- 
NÉ CE COUP DE 
TÉLÉPHONE. ; 


COMME TU N 
LAISSE 









E PPS 
M , 
Si JE POUVAIS DEVINER one 
LA RAISON DE CE COUP 
DE TÉLÉPHONE , J'EXPLUI- 
QUERAIS + TOUT. 













TIENS TU CASSES | C'EST 
TES CIGARES ENFIN CE 
DEUX POUR LES |JEu IDIOT, 

FUMER ? out 7! 





E LPRAEMN SIN ,.. 


EUH....JE..RIEN | | AO? FEUX A L' 
HA NU- || APPAREIL .. AH cC' 
à EST VOUS !/ QUELQUE 


DONNE - MOI | [CHOSE ME DISAIT QUE 
CE TÉLÉPHONE | |J'AURAIS BIENTÔT DE 
VOS NOUVELLES. 












VOUS ALLEZ VOLER QUEL- 
QUE CHOSE , C'EST ÇA HEIN? 


EXACTEMENT/ CE SOIR 
A MINUIT, JE VOLERAI 
LA “FEMME SUR LA 

PAGE » DE A/MBALL,. 





POUR PIMENTER | | AVEZ-VOUS L'IN- 
L'AFFAIRE , J Ai- | ITENTION DE... 
ME LE RISQUE ET| |. ALLO?... ALLO? 
LA PUBLIOTÉ.nN Ou | FON!IL À RAC- 
BUIEZ FAS, À‘ Mi- 
NUIT AU THOMAS 







GALOPE AU 
STANDARD ! QUILS 
ESSAIENT DE 
SAVOIR O'OÙ 
VIENT  L'APPEL, 




















LA ‘FEMME SUR LA PLAGE, | LA 
VILLE L'A PAYÉ UN MILLION 
DEUX CENT MILLE DOLLARS, C° 
EST LE TABLEAU LE PLUS KARE 
DE NOTRE COLLECTION. 


ON VIENT DE COU- 
PER, IMPOSSIBLE 0° 
IDENTIFIER L' APPEL. 


ALLO ? FA355EZ-MOI 
LE DIRECTEUR DU 





LA  MANDRAGORE POURQUOI DIABLE | IL AIME PEUT- JE M'HABILLE ET 
S'Y INTÉRESSE, CE TYPE ME |ÉTRE RÉELLE- NOUS FILONS À! 
NE FAITES RIEN. PRÉVIENT -IL 7 MENT LA LA POLICE. 
UE VAIS PRÉVENIR DIFFICULTE . 

LA POLICE. NOUS 

NOUS OCCUPERONS 

DE RENDRE CE 

VOL IMPOSSIBLE. 


















MAIS  PUISQU ‘IL CHERCHE 
LES DIFFICULTÉS, NOUS ALLONS 
LU) EN CRÉER. 







TENEZ PRÊTS QUATRE 
GROUPES DE PIX 
HOMMES ET DEUX 
CARS DICI DIX 
MINUTES, 
TERMINÉ. 











DE MUSÉES EN AMÉ-|IVE PRENDS L'AF- 
RIQUE ET C'EST MOI FAIRE EN MAIN 


UE VAIS REVENIR ÉCOPE! 


VOUS PONNER DES INS- QUI 
TRUCTIONS PRECISES.| k 


EFPATANT! LA SALLE 


LA FORTE EST LA SEU- 
LE ISSUE: LA TACHE 
EST FACILITÉE. 





JE M'EN VAS en = ET QUAND J'AURAI FINI. IL SERA 

ORGANISER le Es ER VC ||AUSSI DIFFICILE DE FASSER Au 

LE BIOCUS; eu NET [== TRAVERS QUE DE VENDRE UN 
—" ©: NSP |! | || FRIGO A UN ESQUIMAU, 





DITES- MOI ,LITTLETON/ || Non. 1 Est | [ESSAYEZ DE LE VEN-| | z| PEUX HOMMES A' CHA- 
EST-IL POSSIBLE DE || coNNu DE DRE  ÉQUIVAUDRAIT QUE ISSUE, PATROUILLE 
FAIRE DE L'ARGENT ||fous LES MU:-| |A ALLER FAIRE SIGNER , | PANS LES DEUX-SENS 
AVEC CE  TABLEAU ? SON PROPRE  MAN- DE DEUX EN DEUX 
PAT D'ARRESTATION, MINUTES, PERSONNE NE 

| PEUT ENTRER OU SORTIR, 

OUVRIR L'OEIL ET LE BON, 












GI CE TYPE PASSE, 
JE ME FAIS ERMITE. 


LE FILET EXTÉRIEUR EST TENOU, 

RESTE’ L'INTÉRIEUR. ET NOUS NOUS RESTE- 
51 VOUS LE PERMETIEZ, RONS DEVANT LA FORTE. 
MEILLEUR GARDIEN RESTERA DANS 





Be sys'éme de 
aéence dressé 
déven’ la FEM- 
ME SUR LA AGE, 
PardisSal impec 
Géle, né Sn- 
guie n'aurait 
PU Sy faufréer. 
Cuait L'opinion 
de lous, La Suile 
ets évenements 

lil mOoffiér 
tte Hinion, 

x 


NOUS TENONS LE BON BOUT. 
IL NE SE PASSERA  RIEN. 





Mauit moins 0x 
ÉA JE NAI RIEN 
“1 NOTÉ DE 
SPÉCIAL, 


JE VAS ESSAYER DE | 
TROUVER LE CENTRAL, NE 
BOUGEZ 
BATAILLE EST 
ENGAGÉE. 


ERME LA FORTE, PLUS iL Y 
A DE CHOSES QU ME SÉPARENT 
DE CE TABLEAU , PLUS JE SUIS 

TRANQUILLE ! 


[TE 





IL VIENT DE 
S'ASSURER QUE 
LE TABLEAU ETAIT 


TOUJOURS 








FAS DICI. LA 


QUI A UNE 
TORCHES 


MOI, JE TE 
DIS QU'ON A 
PERDU SON 


PANNE 
D'ÉLECTRICITÉ! 


RESTE PRÈS DE 

MOI . J'AI HOR- 

REUR DE LA 
SOLITUDE 


JE VAIS TOUT DE 
MEME JETER UN 
couP D'OEIL DANS 





TOUT VA BIEN. LE TABLEAU ET LE GARDE 
SONT LA', FAITES TRÉS ATTENTION. JE 
VAIS À LA RECHERCHE DE L'INSPECTEUR 










À OUF / ET MOI, JE 

1 CHERCHE LE DIREC- 

TEUR QU DOIT ME 
CHERCHER, 


IL VOUS 
CHERCHÉ: QU'ON FUISSE 
AVOIR DE LA LUMIÉRE, 


































VOILA'/ LA 
LUMIÈRE EST 
REVENUE. |: 


Si C'ÉTAIT UNE PANNE 
DE SECTEUR , IL SERAIT 
PLUS TRANQUILLE, 


Réea 
1 BON SANG | FALLAIT 





MAIS JUSTEMENT 
“| LA PANNE VIENT 
A}: OU BATIMENT ET 
>| ON L'A FROBA- 
:| BLEMENT FRO- 


A 
LA: 
+ @ 
VOQUÉE.. . 
à. 4 
ÿ 


6 |77/ 


SG EST-IL ASSURE || NON, PUISQUE COMMENT , JE L'AVAG 

QUE LE TABLEAU || TU L'AVAIS FAIT 77 

ÉTAIT TOUJOURS OS LE 
AUJOURDHUI ! EST- 
CE QUE OUI OU 
NON . TU ES EN- 
TRE DANS CETIE 








LES FLOMBS AVAIENT 
SAUTE .J'AI PLACE LES 
FUSIBLES DE RECHANGE. 
ON À PROVOQUE UN 
COURT - CIRCUIT QUEL- 
QUE PART DANS LE 
BÂTIMENT... QUEL- 
QU'UN EST VENU? 





SALLE IL Y À 
DIX MINUTES 7 





IL DOIT ÊTRE 
ARRIVÉ QUELQUE || POUVOIR NOUS 
CHOSE Au TABLEAU!|| EN ASSURER. 


NOUS NE SOMMES PA5 FOUS! 

TU ES REVENU SUR TES 
A D'AUTRES NOUS | | PAS ET Tu NOUS 45 DIT: ‘ZE 
TAVONS vu Er || 44/5 VETER UN COUP D'OEIL 
NOUS AVONS EN- DANS LA SALLE 
TENDU TA VOIX, JE NE SUIS PAS FOU 


TA PROPRE VOIX ! NON PLUS ET JE N'AI 
JAMAIS FAIT ÇA! 













AVEC LES 
SALUTATION 5 
DISTINGUÉES ET 
SOPORIFIQUES 
DE LA 


[A 








LE TABLEAU 


[: A DISPARU! | 













+ 
CE 


OCCUPFE - TOI PU GARDIEN 
CABAREZ , ON L'4A AS- 
ALLUME - GAL, 
VA CHERCHER L'INS- 
PECTEUR COODLE. 
41 


MO, J'AI QUITTÉ MON 
BUREAU , PUIS, NE VOUS 
TROUVANT PAS JE SulS 
ALLÉ Au S5OU5-SOL. 


C'EST EXACT. JE L'AI 
RENCONTRÉ PRÈS 
DU CENTRAL. 












AFFICHE 
MEME PAS ÉTÉ PLIÉE ET 
OÙ EST FPASSÉ LE TA- 
GLEAU ET SON CADRE‘ 











ALORS D'OU SORT CETTE 
IDNOTE Qù NAS 





LE PREMIER 


vous DORMIEZ:| QU PARLE 


SOUFFRONS TOUS EN- 
D'UNE FOLIE SEMBLE ,JE L'ÉTRAN- 


SYNCHRONISÉE LIL. GLE / J'AI BESOIN DE 
ALORS ? 


LU ET MOI 


«8. % 
DE 4 
LL ETR 


J'AI! ENTENDU LA PORTE Î 
4 5'OURIR.J'AI ENTENDU LA f: 
VOIX DE MONSIEUR FÉLIX 

DIRE “CEST MOI PUS MA || 
TÊTE A  ÉCLATÉ/ C 
æe. 2 


/ 





JE VAIS FAIRE 
FOVILLER CETTE 
SALLE, ON A 
VOIR 51 JE NE 
VAIS FAS LE 
RETROUVER!! 







C'EST FOUR SAVOIR 
DES TRUCS COMME 
ÇA QUON VOUS 
A NOMME INS- 
PECTEUR DE POLICE. 









VOUS, OU ÉTIEZ-VOus? 


JE SUIS ALLÉ AU 
CENTRAL, DANS LE 
SOUS-SOL. J'AI TÀ- 
TONNÉ UN PEU. 


CETTE HISTOI- 
RE DE SOSIE 
eui AVAIT MA 











VOUS, VOUS PRÉTENDEZ QUE LE 
…SOSIE DE FELIX NE PORTAIT 
RIEN NI EN ENTRANT NI EN SORTANT ? 


JE VEUX ÊTRE CHANGÉ EN 
7 PÂTE A TARTINER SIL AVAIT 
“1 @ QUELQUE, CHOSE SUR LUI, 





VOX, ÇA ME 
DÉPASSE! 


ouf Fvr faié CA CEST FORTICHE! OU ÉST LE NOUS AVONS TROUVÉ 


FOUT FUT SONDE. JE N'A PUS QU'A DIRECTEUR? LA CAUSE DU COURT- 
f45 Un CENTIMÉ- [eq | ME FAIRE ERMITE. IL EST ALÉ ||CIRCUIT,CHEF, UNE, 
PAIRE DE CISEAUX QU 

TRE NE FUT LAISÉ 
VNEXPLORÉ ON ON À ENFONCÉE DANS 
UNE BOÎTE PRÈS DU 


NE TROUVA M f CENTRAL, 

PORTE, M CA- a 

CHETTE, M P4G- KE 

SAGE SECRET... 

. M TABLEAU, LA 

‘FEMME SUR LA 

PLAGE ‘ S ÉTAIT 
VAATTBÉE 

* 





IL GISAIT INANIMÉ DEVANT 
LA FORTE DES JARDINS, 






EN PASSANT DANS LA GALERIE | | NOUS SOMMES ROLLÉS/ PENDANT 
PORTAIT UN PAQUET ET QUI| | DAMNÉE MANDRAGORE SORTAIT 
FILAIT PAR DERRIÈRE DANS LE TABLEAU Du MUSÉE. 

LES JARDINS . UE SUIS 50R- - 
TJ] EN CRIANT A L'AIDE F3 ne ou 
ET JAI ÉTÉ FRAPPÉ PAR 
DERRIÈRE.JE N'A1 PLUS RIEN W, 





dJ AI L IMPRESSION ET VOVS LECTEUR ?£ST-CE QUE 


4 
es SO + COMME LE DIT A/MABLEMENT 4 FFA 14 E 


TION COUTUMIÉRE , LA  MAN- 6 £E 
DRAGCRE VOUS À F0 MSÇU' AU CL 
TROGNON ? SAVEZ-VOUS QU, FOUR- 


QUO) ET COMMENT, À VOLÉ 
DE L'ÉPISOUE 


LA “FEMME SUR LA PLAGE’? . 
LE JEU DES HYPOTHÈSES EST 
OUVERT, VOUS SAUREZ DANS 
OUATRE SEMAINES 5/ VOUS AVEZ 
Wy JUSTE EN LISANT: 









